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III.
Ua silence profond régnait 

dans toute la salle. Les assis­
tants, immobiles, attentifs, subis­
sant d’aiUeur» cet ascendant na­
turel qu’exerce toute grande pas 
sion surexcitée }>ar une généreu­
se colère, ne quittaient pas des 
veux Jean Dumoulin, qui leur 
paraissait avoir grandi de toute 
ia tête, et dont la prunelle, dila­
tée outre mesure, avait des éclats 
idiospîioreseents. Los amis du 
marquis eux-mêmes semblaient 
frappés île stupeur.

“ Ah ! reprit l’ancien officier, 
c’est que nous autres, soldats de 
la République et de l’Empire, Ce 
n'est point à force de faire anti­
chambre et de mendier les fa­
veurs dans les salons, des puis­
sants du jour que nous avons 
obligé le monde à reconnaître la 
France pour une nation sans ri­
vale. . . .c’est sur les champs de 
bataille, en face des débris épars 
de cinquante armées vaincues.... 
Et voila que des soldats d’hier, 
«pti n’ont encore entendu te bruit 
de la mousquet-’rie que dans de

vous voyez là, qui là 
cette place ? Qui lui a imprimé 
cotte couleur

ittaché à mie, puis allant écarter les ri-, tant dans le vidé avec des frois» il se retira, lentement à l’écart,
A

'• deaux d’un 
enfant reposait de ce 
pur et souriant dont
creatures ont 
s’arrêta

mb. L
pensif.

généreuse!... La 
! main gantée d’une favorite au 
: pinacle ? Un pourvoyeur d’al- 
! côves royales ?... Non, non, mes­
sieurs! mais c’est mon sang qu’il 
m’a fallu répandre, ”

Jean Dumoulin s’arrêta.
Un murmure approbateur par­

courut d abord toute la salle et 
fut bientôt suivi d’acclamation 
énergiques. Un jeune homme se 
détacha alors du cercle des as­
sistants enthousiasmés et, s’ap- ; que joue. L’émotion du père 
prochant du soldat licencié : l’emportait sur le stoïcisme du

‘•Colonel, lui dit-il, au nom ! soldat. Mais ce fut un éclair. I!
! de tous ceux ici qui sont capable essuya les larmes, effleura d’un 
de me comprendre, permettez-! baiser le front de l’enfant qui 
moi de vois remercier d’avoir, j souriait toujours et, retenant son 
en termes si dignes et si chaleu- haleine, marchant sur la pointe 
reiix, affirmé la foi de la France j du pied, il se glissa comme une 
plébéienne. Plébéiens nous-mê i ombre jusque Mans la chambre 
mes et par nos familles et par j voisine. Là, plus libre de ses 
notre éducation, nous tenons à j mouvements, il ouvrit tout don- 
honneur d’affimer hautement, à cement un secrétaire d’où il tira

berceau où un petit j soments sinistres, et cherchant à au milieu de ses-témoins qui L’a-
sommeil ; se frayer ùiï passage

ces ihêies j battants jouaient de Fépée Vi’n I U reprit son habit et son man- 
e secret, il j et ’fàutfe en hommes iui fait de j teau. 

le corps penché : tons les secrets dé l’oerime. II! Le drame était .fini. Lesjen- 
à demi sur ce cher berceau qui jy avait, toutefois, chez lecolo- nés gens, témoins de. L’ancien of- 
eontenait pour lui toute un 'del. une ’supériorité uni 
monde.

Un devine dans quel genre de 
nréoccunations son cœur était 

• DÎmé. Un nuage passa en ce 
moment sur ses yeux et unegros- 
ce larme lui roula le longdeeha-

L‘ s coin-1 valent suivi.

ün ; tiel, une supériorité qui fut. dès fic-ier, se séparèrent, .émus, pulpi-

notre tour, que 
exprimer une

vous ne pouviez i1 • ,-A |opinion qui lui | 
mieux en communauté de pria-1 
eipes avec la nôtre à tous.”

Do nouvelles acclamations, en 
saluant cette profession de foi de 
l’orateur, prouvèrent à Jean Du­
moulin qu'il avait trouvé un

sa croix d’officier qui n’avait pas 
vu le jour depuis Waterloo ; il 
attacha la croix à sa boutonniè­
re, endossa un large manteau, 
dont le pan rejeté sur l’épaule 
lui montait jusqu’au milieu du 
visage; après quoi, sortant à pas 
de loup de la maison, il prit la

ridicules parades, voudraient 
nous jeter ia balle au 
nous faire un crime de ce qui

visage et 
L

nous avons planté nos b-uvnièref 
triomphantes jusque sur les bord- 
<!u Niémen <t de' la Mo.- kowa. .
Tout Heu 
hommes ! 
que vous <

q.pes

pour nue

, niçwi'ieurH les gentils-j
.. votre boue ne salit j

jî vous1 ôtes trou jeunes .• avalent done,h u rope, nui nous eon-

écho sympathique dans F aine de ! direction de la-porte dit Nord, 
chacun des jeunes témoins del Les premières lueurs de l’ati- 
ectte scène. 1 be blanchissaient à peine l’hori-

L-- marquis de Beaupré et ses j zon. Les rues étaient encore si- 
étaient revenus ce- léiicieuses.
î premier, delator-; l-osqueJean Dumoulin arri- 

peur douloureuse 'qui a vait peu- j va hors de la ville, au lieu dési- 
dilnt mi moment paralysé toutes1 gué pour le rendez-vous, les jeu- 
ses forces; les deux autres, de • nés gens, ses témoins, y étaient 
l’espèce «Rut nie dont les avait! déjà ressemblés. Ils le saluèrent: 

de prime abôrd le regard I

cainai a les 
p ndant,

les premières passés.. évidente 
pour tout le monde. C'était-, dans 
le maintien, un certain apldinb. 
une certaine sol 'dite il allure, et. 
dans le regard, quelque clios.e de 
froid, d’acéré, de flamboyant com­
me la pointe de Tépée qu’il ma­
niait aussi légèrèiiient qu’il eût 
fait- d'une plume. 1 ‘

Une pénible anxiété se lisait 
sur tous les visages.

Elle ne fut pas de longue du­
rée.

Atteint d’un violent filet droit 
en pleine poitrine, après sept ou 
huit bottes furieuses habilement 
paré-s de part et d’autres, 
marquis dé Beaupré 
renverse dans les' bras de ses té­
moins, qui s’étaient tendues pour 
le recevoir. Ses yeux s’ouvri- tait resplandissant des nuages e 
rent d’une faç ni démesurée ; tout ; noyait, dans un océan de lumiè- 
son corps tressaillit d’un motive-1 re» le faite des maisons de la vil- 
m'ent convulsif. ! le, où le repos de la nuit faisait

Il était mort. j place.' partout à l’activité et au
“ A un autre ! ” dit froidement | travail.

Jean Dumoulin q
fcjm i i r t t ! F continuer )

Un des deux lieutenants eneo- ________
re debout avait ramassé l’épée
échappé à la main du marquis
un second combat commença.

affaire d’une seconde, j
les lames iivaient-elles I

tants à la pensée vivante dans 
leur esprit des scenes'- vraiment' 
grandioses dont les circonstan­
ces, depuis la veille, les avaient 
rendus spectateurs et qu’il ne 
do va ièn t plus, ou bl îer.

Jean Dumoulin, de son côté, 
se hâta de rentrer chez lui.

11 y retrouva intacte la douce 
quiétude de sou foyer.

L’enfant venait de se réveiller 
et jouait avec les franges de ses 
rideaux. ,

Le père attira vers la blondi 
petite tête celle de la mère qui 
passait près du berceau, et, les 
tenant l’une et l’autre .étroite-, 

tomba a la nient unies dans ses deux mains- 
il les embrassa avec effusion.

Le soleil, eu ce moment, so-

Alexandre Jaery. 
continuer

avec respect.1
Mil’,

nés amis ! leur
écrasant du fier champion qu’ils j ‘’Bonjour, bonjour, nies jêti-j [ü!!

vous croie sur paroie. . ..
n u'is savaient par

e u ï re

mut
.vh ! nos [lèves
Cl s'il r 1 <

Vous n’.tvoz pas chan 
Pas d’on tente possi ble 
nous !... Vous voulez ia France j 
pour vous seuls, nous la voulons j 
pour tous ; vous marche.z à recu­
lons, nous, en avant ; vous êtes ' 
le passé, nous sommes l’avenir. 
Tant pis pour vous, si vous avez

Jt

! d< 
i

ils s’avancèrent tous trois vers : géant 
an Dumoulin, et le marquis; çuées 
suant la parole:
“ Votre jour ?
—Demain.
—Votre heure ?
— Le lever dp soleil,
— Le lieu du rendez-vous?
—Hors, des remparts, du côté
ia porte du nord.

— V, s armes ?
le vilain rôle, celui que le par-; 
terre siffle.... Apprenez

j'...uvhlies d’un soldat.
aussi 

i
Il b
—Oui ! OUI

les jeunes gens d’un commun ac­
cord.

Les trois lieutenants se retirè- i rent.

puisque vous t ignorez, qu u u y 
a pas plus deux honneurs qu’il 
n’y a deux vérités, deux patries.
Nos gloires, pour sortir du peu­
ple, n’en soit pas moins éclatan­
tes, pas moins vénérables que les 
vôtres ; et je vous jure bien que, 
s’ils revenaient au monde au­
jourd’hui, ceux de vos pères qni I ^ V*T1T ^' 
sont des héros et dont vous vous j ü P'u ,l “ al1 e 
vantez sans les comprendre, se- ! enc I<: H0 1 
raient les premiers à mettre cha- j 
peau bas devant elles. ”

Sa [titr.ole était vibrante, eon

Vos témoins ?
Tous ce* messieurs, s’il veu- 
bien m’en servir.

dit-P eu éch ut
ivec eux de cordiales nui- ! , . . - • de mains; je ne saurais;

! trop vous remercier de votreex
; aclitilde.
j —Votre cause est
: pondit celui des jeunes gens qui.
! la veille, au café, avait porté la 
I.parole au nom des assistants.

—C’est celle de tous les gens 
de cœur ! ” fit observer Jean Du­
moulin.

11 ôta. son manteau, et, mon­
trant à ses témoin" la croix de 
la Légion d’honneur qui avait

Ce fut 
A peîn

eu le temps de se mesurer, qu’u­
ne sorte d éclair jaillissait d’un 
rapide dégag un nt, éblouissant 

pectàteui’s. en menu

Les c a x a d i e xs - r ka x c a i s jugés 

PAR U.X JOURNAL AXGLAIS DU 
Haut-Canada.

Nous lisons dans un ..journal 
protestant, le Peojdes Journal 
d'Hamilton, un article sur 1 

que le jeune officier pouss iit un ’ littérature eamidinine qui nou
temps

on aigu et
ne.

t sur t 
traver !ee de

i part en
la cuisse droite 

part.
, Le coup avait été terrible, le 

b*» nôtre, ré- j sang1 ruisselait. La blessure, pour­
tant, ne présentait aucun carac­
tère de danger.O

Ce fut le tour du troisième

il-me- ! semble très bien pèusé,.
. . '1 *

crièrent tous

Notre confrère anglais y rem 
justice aux vertus hospitalière: 
qui distinguent les canadien.- 
français, puis il loue nos insu 
tutioiis religieuses, nos collège- 
nos écoles. Il fait l’élog** dt 
homin' s politique

parmi nous. Richement doté 
** pour la plupart, ils n’ont pas 
*’ besoin de faire appel à la cha- 
“ rite du publie ou des partieu- 
“ liers. Comme ils sont sous le 

contrôle et la direction des 
“ coiniriunautés religieus s, le 
•* coût de l’instruction est fort 
’• peu élevé, et c’est po"r c tte 

‘ raison que les enfanta de la, 
" basse classe, dont les talents 

donnent de belles espérances. 
“ y peuvent trouver le soutien 

et l’encouragement qu’ils cher- 
clieraieiit eu vain partout ail 

•‘ leurs. C’est de ces institutions 
que .sont sbiflis les hommes les 

“ plus remarquables du Bas- 
Canada. C est là que furent 
formés des citoyens tels que: 

‘‘ Louis-Joseph Papineau, le 
f< u juge Morin, un des écri- 
vains les [dus élégants et des 

” linguistes les plus distingués 
“ que ce pays ait jamais produits, 
‘les juges Loranger et Drum- 
‘ moud, tous deux d’une émi 

“ neuté capacité, et Eaberge. ce 
“ rossignol de la démocratie, com- 

me l’appelait un jour Sir G- o. 
E. Cartier, et beaucoup d’au- 

•‘ très qui se sont fait remar­
quer tant en Angleterre qu’en 
France et en Italie. En de­
hors del’arène politique, nous 
connaissons peu de chose du 
travail intellectuel de nos 
compatriotes français. po< r 
l’ordinaire iis sont plus logi­
ques dans leurs débats que les 
Haut-Canadiens, et plus lo­
yaux dans leur conduite ; ils 
donnent rarement, prise auv 
accusations de vénal it’. A part 
le domaine de la politique, le 
françiis est la seule • langue 
dans la quelle, ils éxpriim-nt 
leurs pensées, et c’est ce qui 
explique, dans notre examen 
de la littérature du Canada, le 
silence que nous gardons sur 
toutes les œuvres de nos co.n- 

qiil ne parlent plis

Il était trois heures 
l’auguste assemblée a’e.-

lorsque 
t sépa­

rée.
La dépêche particulière de 

Y Union de Paris qui nous four­
nit ces indications porte que le 
Concile ‘‘ est d. meure public ”, 
Le correspondant ajoute que lu 
joie est générale à Saint-Pierre 
comme dans lionîe, et que l’or­
dre le plus parfait règne partout. 
Malheureusement, le mauvais 
temps a contrarié les illumina­
tions et les réjouissances publi­
ques.

es
w no 

et les meî
lieutenant. C’était le plus jeu- j ibrt au-dessus des Huut-C.iii.i- 
ne. Les fers se croisèrent une j diens pour l’intégrité, la loyauté

et la logique Ne pouvant doi

remplacé sur sa poitrine la, mo­
di ste rosette rooge

“ Cette croix, dit il, ne m’a ja­
mais quitté sur les champs de 
bataille. J’ai voulu faire ànjour- 

'i d’hui comme autrefois..., <m
Jean Dumoulin, lui, aurait j presence des Prussiens et îles Co- ! nou ve; 

été reconduit jusqu’à son «lomici- ; saejues.
des spectateurs | 

des vr-1
ves émotions uu’il venait le lui i

fois encore, au milieu de lu stu­
peur et de l'émotion générales.

Au premier chou, le lieutenant 
fut désarmé.

‘■Réprênez votre épée,” lui 
dit Jean D imiiiilin.

Le jeune officier obéit machi­
nalement., et, se replaçant en fa­
ce du sold it licencié toujours im­
passible. 

iu

O
iiiorcea.ii

N.
tout entier 

que nos 
gré de l’e

no e 
lecteurs nous 
trait suivant :

1 impression

donner

geste avait comme 
des éclairs. Un frémissement 
du genre de ceux que l’on éprou­
ve malgré soi a Rapproche d’une 
tempête remuait tous les speçtà-

Il poursuivit :
“ Après tout, que sont-ils, eu:., 

pour lever si haut la tête? Par 
quels exploits, par quels sacrifi­
ces se sont-ils fait connaître ? 
Où sont leurs droits ? Quels sont 
leurs titres ? Comme nous, out­
ils, pendant vingt ans, promené 
dans toutes les capitales, semé à 
tous les vents, l’idée et la gloire 
de la France ? Comme nous, por 
tent-ils sur leurs corps, écrites 
avec le fer et le plomb.des preu­
ves vivantes de leur dévouement 
aupavs?”

A ces derniers mots, il écarta 
d’un mouvement brusque le vê­
tement qui lui couvrait la poi 
trine et, montrant avec of gu cil 
les traces profondes de b JH s et 
de coups de sabre dout elle était 
labourée:

o Cette blessure, c’es: 
rengo que je l’ai reçu .. 
là c’est à Austerlitz., 
autre, à Friedland....”

Puis, posant l’index sur 
rubant rouge :

u gt ce signe glorieux que

mais i’anoien officier 
avait des ménagements à garder 
envers sa famille, do.it la pré­
sence de ce cortège insolite pou­
vait éveiller les soupçons. Il 
recommanda à ses jeunes amis a 
discrétion lapins absolue, tout 

<en les priant de le laisser à mi- 
chemin, ce qu’ils firent par un 
sentiment de convenance et de 

1 réserve que la gravité dés cir- 
j constances rendait plus impé- 
! rieux encore. Avant, toutefois, 
de quitter le brave soldat, cha­
cun d’eux voulut lui presser la 
main et Rassurer de sa complète 
adhésion à la cause dont il avait 
t» nu le drapeau si haut et si 
ferme.

En ce moment, tous ces va­
leureux jeunes gens avaient été 
mus par une même pensée, par 
un même élan de patriotisme et 
de fierté nationale. De l’âme de 
R ancien officier, il s’était échap­
pé comme un torrant de brûlan­
tes effluves qui les avait embra-

ii engagea le fer de 
ramassé, cette fois sur 

Ses:jarrets, de minière à utiliser
— Et battez-vous de même, co- ! toute sa force en la concentrent, 

lonel ! s’écria un des jeunes gens.1 Inutile précaution. .Son épée fat
— C est toujours le meme es- liée en un instant parcelle de

put, reprit un autre.
Un troisième ajouta:
‘- Il n’a changé que d’uniforme, la faisait, voler
Les trois lieutenants parurent, 

accompagnés de plusieurs officiers 
de leur corps. Un silence solen­
nel

son terrible adversaire, et bien­
tôt un vigoureux coup de fouet 

dans la poussière

lier le 
croyons 
sauront

"Nuis avons déjà indiqué 
“ quelques-unes des eirconstan- 
“ ces qui, dans l’enfance de e< 
“ pays, ont paralysé ou au moins 
** retardé le progrès des lettres 
“ Ces mêmes obstacles, bien qu< 
“ considérablement modifiés 
“ subsistent cependant encor-, 
“ Dans T ancien ne province d* 
“Québec, la population "fran- 
“ çaise est encore fortement atta- 
“ cliée aux coutumes, aux trudi- 
*‘ tious, au langage et à la r<di- 

ncêtres, les Nor-

pat noces 
noir langue.

Lettre de Mgr. d’Anthédoa. 
Nous faisons les extraits sui­

vants d’mm lettre de Monsei­
gneur d’Anthédon, publiée dans 
le Journal des Trois■ Rivièreset qui 
se recommandent d’eux-mêmes 
aux lecteurs

Rome, ce 29 Novembre 1869
Monsieur VAdministrateur,

Votre lettre du 11 oour.int m'arrive co 
■-oir après un trajet de 18 jours. Merci les 
bonnes nouvelles que vous me donnez des 
personnes et des.choses du diocèse...............

Vous me demandez quelques détails sur 
les incident' du voyage ; rieu de plus jus­
te. J y avais déjà pensé, et je l'aurais lait 
plus tôt, n’eu.--seut été les occupations in- 
cessantes de visites à faire et à recevoir. 
Mou intention était même de vous en écrire 
plus longuement que ue le demanderait 
1 expérience du voyage el la connaissance 
.les lieux que vous avez déjà, dans l’iuté- 
têt de ceux à qui vous pourriez avoir oeea- 
liou de communiquer ma lot tie. Mais for­
ce m’est d’abréger, malgré mon désir de 
satisfaire la ég.lime curiosité de tant de 
personnes qui s'intéressent à. ce voyage et 
qui ont prie et prient encore pour sou 
complet et heureux succès Je vais cepen­
dant faire 1 impossible pour leur faire 
connaître quelque chose de la longue routo 
quej'ui paicourue, et leur donner un aper- 
yu, bien incomplet à la vérité, de ce nui 
vient de m'être donné de voir.

Partis de Quebec le 23 Octobre, à 10 
h. 40 m, du muljn, nous sommes arrivés à 
liôme le. 22 Novembre, à tih du soir, après 
Un trajet dos plus heureux de 30 jours. 
*■1. 2dm., ou de 30 juurs et 2n.. environ 

■ ai ramenant i'h ure de Home au m ù i ben 
le Q c.ce. Eu vmci les étap -s diverses : 

1 - De Qneb e il Liverpool : 2 : de Li 
veipool a Londres : 3 = de Lan 1res a Pu 
ns ; 4 ° de Paris à Lyon ; 5 = de Lvun 
à Tu iu ; 0 - d1' Turn à Milan ; 7 de Mi 
i -n à Venise ; 8 = de Véuise à

Ouverture àa Concile. de B ilogne à Lorette ; le ° Je
Bologne

Jil>-
Ko-

gion Je ses

groupe.
Los conditions du

se fit tout à coup au sein du go.
! “ Frappez-moi ! s’écria-t-il pâle

combat fu- et hors de lui. Point de grâce, 
rent réglées. | monsieur ! Je n’eu veux pas!

Le marquis de Beaupré s’était - t moi j eu veux pour vous, 
présenté le premier. i répliqua Jean Dumoulin sans

districts ruraux 
se croirait parmi

à vingt pas de Remplacement du “ mands. 
co nb.it, “ Dans les

Notre lieutenant bondit de ra- “ surtout, on
“ les paysans de la Normandie. 
“Nulle part dans RAmétiqne 
“ septentrionale, si l’on en ex- 

cepte quelques rares endroits à

à M- - 
• celle 
•cette

son

Les deux adversaires jetèrent 
bas leur habit et se placèrent en 
lace Run de l'autre.

Plusieurs paires d’épées de 
combat avaient été apportées par 
les otfi eiers témoins des lieute-

eh ii-

ric n per Ire de son terrible sang-

s6s.
IV.

Le lendemain, Jean Dumou­
lin. qui avait pris prétexte d’n- 
ii ■ course que l’arrangement d’un 
diflérend, survenu entre deux de 
ses métayers, l’obligeait à faire 
à quelques lieues de là, ét dt sur

froid. Vous n’êtes qu’un enfaot 
qui lie savez pas vous défendre 
Je n’ai pas l’habitude de frapper 
des enfants..”

retournant alors du côté de 
liants. Un en remit une à chu-1 l'assistance :
cun des champions. ^ j “ Messieurs, si aujourd’hui,

Le marquis était pâle, légère- j pour laver un insulte f .ite en 
meut agité, quoique fier et a*sU-;j ma personne à des lui'iimes dont 
ré dans sa contena ce. Jean Du- ; a France s’honore à juste titre-
moulin paraissait aussi calme que 
s’il se fût agi de l’acte de la vie 
le plus ordinaire. Son œil seule­
ment s’allumait de temps à au­
tre, et il s’en dégageait des 
lueurs qui ressemblaient à des 
étincelles.

“Allez, messieurs!” dit une 
voix.

C’était iesignal convenu. L‘;s 
fers s'engagèrent.

Un moment, tous les yeux fu- 
pied a vaut le jour. Il embrassa rent en quelques sorte attachés a 
sa. jeune femme à moitié endor. la pointe des deux lames se heur-

je lue suis vu contraint de re­
prendre une arme que je croyais 
avoir pour jamais remise au four­
reau, ai-je fait mou devoir, au- 
inoins ? L'honneur outragé veut- 
il encore du sang ?

—Non ! non ! exclamèrent tou­
tes les voix en même temps.

— Alors, reprit l’ancien officier 
ce fer m’est désormais inutile 

il jeta loin de lui RépCe, qu'il 
tenait encore, et. après avoir sa­
lue les officiers qui tous s’mclj- 
uèfeut devant lui avec respect,

■' la Louisiaime. pu ne rencontre 
“ un peuple comme les cana- 

dieus-français. Polis, sociaux, 
“ hospitaliers-, tolérants, ils for 

ment le peuple le plus heureux 
•‘ de la terre. On se trompe fort 
“ si ou les croit ignorants.
•* tre les écoles communes 
“ ont fût des progrès retnar 
“ quables, sous la direction si 
“ éclairée, du premier ministre 
“ actuel du Bas-Canada, RHo- 
“ norable M. Chauveau, les éco

Ou
qui

Nous pouvons compléter au­
jourd’hui les premiers détails -pii 
ions sont parvenus par le télé­

graphe sur i imposante çérém'o» 
me de l’ouverture du Concile.

Après la messe,qui a été célé- 
orëe, comme nous le disions 
avant-hier, par Sou Em. lecardi- 

i a t Patrizzi, Révoque secrétaire 
tu Concile, Mgr Fessier, a solen- 
uellement porté le saint Livr ■ 
des Evangiles sur l’aut -l papal, 
et R a déposé sur le trône prépa 
ré par les clercs préposés à cet 
•effet.

Cette cérémonie terminée. Mgi 
Passarelli archevêque iu parti bits 
d’icouium, revêtu de la chape et 
portant en main sa mitre, est al­
lé baiser les genoux du Saiut-Pè 
re et recevoir su bénédiction ; 
puis il est monté eu chaire et a 
prononcé le discours d’ouvertu­
re, la mitre en tête.

Lorsque l’orateur sacré n cessé 
de parler, le Pape a reçu 1 obédi­
ence de tous les Pères du Conci­
le. Cette cérémonie, suivie de pri­
ères liturgiques qui sont fort im­
posantes, a duré plus d’uue heu­
re.

Pour la cérémonie de l’obédi- 
er.ee, Sa Sainteté avait revêtu
ses habits pontificaux, c’est-à-dire 
ceux qu’elle porte aux jours so­
lennels quand elle célèbre le 
saint sacrifice.

L’allocution du Pape a fait une 
les primaires et les collèges [ grande impression sur l’auguste 
n’y manquent pas. j assemblée. La voix du Souverain

était sonore, sa figure 
rayonnante et inspirée.

Le décret d’ouverture,

Les collèges français opè-i Pontife 
*• rent tranquillement leur œu- 
“ vre. Us ne croient pas néces­
saire de publier d’éblouissants 
“ prospect is, ni de remplir les 
“ colonnes des journaux d’avis 
“ extravagants et souvent in- 
“ vraisembl dales.

“ Ils n’ont, pas non plus re-1 

“ cours a ces intrigues de char- !
“ làtanisme qui malheureuse-: le Saint-Père a donné sa
“ ment deviennent bi fréquentes ! diction soieunelle.

lu pâl­
ie secrétaire du Concile, avtc le 
cérémonial indiqué dans le me­
thod us, a été voté par acclama­
tion ainsi que l’imJlction de la 
prochaine session pour le saiut 
jour de R Epiphanie.

âv. nt lé chant du Ta Drum,
héué-

rottü ù F.)i|ajü ; Il = Ua Fü.iguo à 
1110.

1 ° d? Qm'b o à Liverpool.
Le-w igiiifii|iie vapèur sur laquai nous 

avoua fi juobi l'of&iu eu 9 jours o.-t un des 
plus grand' que possède l.i (Jump .gnio ea- 
uadiinne. 11 ue mesure pus moins de 330 
pieds en longueur, 38 en largeur, et 32 de 
iu quille au pont. C'est u a fait assez re- 
tnarqu ible que la Compagnie augmente les 
d.mou. ions de ses vu sseanx à ch ique nou- 
velle mmstruetiou. et peut être finira t elle 
par atteindre la proportion la plus conve- 
vable pour les soustraire à l’agitation si 
désagréable des flots, sans rencontrer les 
inconvénients du Grtnt-Eistern. La soli­
dité du vaisseau et le perf-eiionnement 
du mécanisme destiné à le mouvoir sont 
pirfaitemeut en rapport avec ses gigantes­
ques proportions, Ces colosses, qui sillon­
nent notre fleuve avec ia gravité d un élé­
phant qui traverserait un troup-au da 
moutons, perdent beaucoup de leur ma­
jestueuse régularité en présence des fu­
reurs de la mer. 11 faut voir comme elle 
les fuit bondir sur ses montagnes mugis­
santes, et comment ensuite elle les préci­
pite au fond de ses gouffres iuimen-es, 
ainsi qn'il nous fut donné de le contem­
pler avec étonnement le surlendemain de 
noire départ, avant d'arriver à Terrentu- 
ve.

L’équipage se compose de 100 hommes 
y compris le Capitaine et le médecin ; il se 
divise en trois catégories qui ont chacune 
nn chef a leur tele. Co sont les matelots pro- 
premant dits, les ingénieurs et \a< stewards, 
en nombre à peu près égaux de 38 ou 34.

L n vaisseau ainsi monté est corn ne un 
petit royaume mouvant, avec son organisa­
tion pii-faiteu.ent régulière piur le”iuaiii- 
lien du bon ordre, la protection et le îes- 
peet des personnes et des choses. Et dans 
ce petit gouvernement, c’esi la forme mo­
narchique tempérée qui prévaut partout, 
n’en déplaise aux admirateurs des formes 
électives et républicaines.

Nous sommes partis par un fort v mt ue 
Nord-Est, qui a duré toute la journée et 
une partie de la nuit. C est le seul jour 
que nous ayons eu vent contraire. Le< deux 
jours suivants, un joli vent de No; d-0 lest 
permettait d ajouter à la vapeur la force 
des voiles, et il en résultait un double avin- 
lage, 1 accélération de la marche et plus de 
résistance au mouvement eapueiiux des 
flots. Le 25 Oct , sur les 5 h dans ’l'apUè'a- 
tni li, le veut tourna presque à la tempête, 
en prenant le v isseau de plus près a l'a­
vant. Nous perdions de vue alors le cap 
D srosier. pour nous diriger vers le détroit 
de Balle-Die. Notre fi r Nestorian était 
obligé Je temps en temps d’ab isser son 
froo* orgueilleux d-svaot U pa,fe*o<M des

-!.1‘

vil

à
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«gués mugissantes soulevées à l’instar des 
montagDes mouvantes. Et, comme pour 
attester leur victoire, elles lui déversaient 
UDe couche d eau de 5 ou 6 pds. d'épais 
peur sur le tillac et semblaient vouloir l’eu- 
gloutir dans l’abimc. Mais le Géant, irrité 
d'une telle audaee, se redressait en?fureur, 
secouait fièrement si crinière ruisselante, 
et dominait de toute sa hauteur le flot 
qu’il venait de franchir. Le flot suivant 
lui préparait la ai fine humiliation et la 
même victoire. Nous n’étions pas tranquil­
les spectateurs de ccs loties formidables 
Les frémissements sinistres et prolongés du 
navire sous l’effort des vents et des flots 
conjurés nous faisaient envisager notre po­
sition avec terreur. Mais l’assurance du 
Capitaine et des vieux marins nouer tran 
quillisait, et la solidité du navire encore 
tout neuf ne nous laissait réellement à 
craindre que l'abordage des récits, qui 
heureusement se trouvaient à des contai 
nés de milles de nour. S'il nous étuit faei 
le de nous soustraire .aux étreintes delà 
frayeur avec un peu de réflexions et d- 
confiance en Dieu, il n'en était pas île nie 
me des balancements désagréables du rou 
lis et du tangage. Los vertiges qui nous 
montaient à la tête et le bouleversement 
que nous éprouvions dans la région de 
l’estomac, nous annonçaient la rigueur 
inéxorable du vieux Noptune, comme di­
rait un collégien, et aussi force fut à la 
plupart des passagers de payer le tribut 
accoutumé.

Ce fut au milieu de cette tempête que 
l’on rencontra, sur les 5^ h., le Nova Sco­
tian en route pour Québec. Nous pûmes 
contempler à notre aise les balancements 
énormes que lui faisait subir la hauteur 
des flots. Mais comme le vent lui était 
plus favorable qu’à nous, ils se produisaient 
avec bien plus de lenteur. Cependant 
quand il partait du sommet d'une vague 
qui l’avait pris en flanc, pour descendre 
dans l’abime creusé par la vague suivante, 
on aurait dit, au mouvement de sa mature, 
qu’il allait sombrer en chavirant pour ne 
plus se relever ; puis un in tant après on le 
voyait apparaître avec autant de fierté que 
le Nestorian.

Cette bourrasque que le Capitaine nous 
disait être la plus forte qu’il eût encore 
rencontrée dans ce bassin, ne dura que 
quelques heures, et nous pûmes dormir 
passablement une fois entrés dans le dé 
troit de Belle-Isle.

Le reste de la traversée g été da? plus 
heureux.

A4 b. nous étions installés à l’hôtel s dire entre ces pays a été réduit 
Ford, à Londres.dont je ne vous dirai rien U g centins par demi once. Cet 
si ip veux terminer oette lettre déjà trop ‘
longue. Nous y avons passé 5 jours, et le8 1 ai rangement a pns ioice au pie 
Nov. à 7 h. 40 ni. du matin, nous prenions , miel' janvier 18/0. Ainsi toute 
le chemi'i de Paris où nous sommes arri- lettre affranchie ne pesant pas 
Vés le même jour à G} h. du soir. au-delà d’un demi once, lient être

cembre,) je remets la suite de mou récit à envoyée dit ^ilUilUil 0 aucune
la semaine prochaine. Encore une fois les 
nombreuses visites à faire en arrivant pren­
nent presque tout le temps, et c’est ce qui 
m’a empêché de vous expédier la présente 
la semaine dernière. Après l’ouverture du 
Concile, peut-être aurai je un peu plus de 
loisir, et je ne manquerai pas d’en profiter 
pour vous tenir an courant de ce qui se 
passe ici autant que me le permettra le se­
cret qui nous est imposé,

La santé de Pie IX parait excellente ; 
sa voix sonore est loin d’annoncer un vieil­
lard de 77 ans ; et surtout sa marche légère 
et rapide avec la fraiebeur de son teint, 
nous le ferait prendre à peine pour un 
sexagénaire.

Les Observations de Mgr. Dupanloup 
sur l’opportunité de définir l’infaillibilité 
du Pape et sou Avertissement à M. Louis 
Veuillot ont porté un terrible coup à son 
prestige ! A en juger par les apparences, 
lui et Mgr. Maret auront contribué peut 
être plus que tout le reste à faire donner 
la décision qu'ils ont travaillé avec tant 
d'ardeur à empêcher ; ce sera le cas pour 
l’infaillibilité papale de dire “ Salutem ex 
inimicis nostris. "

L. F., Ev. d'Anthédon.

partie de la Graude-Bretague 
pour 6 centins.

avantage immense pour elle. Même eu 
hiver, ce trafic pourrait être profitable Le 
poi»on frais pourrait être importé du Gol 
fe à Montreal, Toronto, Chicago et l'Ouest.

Extraits du registre civil pour 
l’année 1869 DES PAROIS­

SES CI-DESSOUS MEN­
TIONNÉES.

St. Christophe.
Baptêmes.................... 115.
Sépultures.......... 28.
Mariages.................... 13.

Stanpold.
Baptêmes...............
Manages.........
Sépultures..............

104
12
36

L’UNION DES GANTONS DE L’EST
ARTHABASKAVILLH 7 JANVIER 1870.

Je dois vous dire ici que le tribut rai 
eonnable que j’ai payé à i’étéfnent liquide 
m’a valu une médecine salutiiire ; et j’en 
recueille aujourd'hui les fruits précieux par 
la bonne santé dont je jouis, grâce à l’amé­
lioration produite dans les organes digestifs 
par le bouleversement que causent les ba­
lancements de la mer.

En voilà bien long pour la 1ère étape 
et nous sommes encore loin de Rome. Mais 
ayez patience, voici que nous allons prendre 
les chars, et ça ira plus vite.

2o De Liverpool à Londres.
Arrivés en vue de Liverpool entre 3 et I 

îl.ide l’après-midi,le jour delà Toussaint, il 
nous a fallu attendre jusqu'à la nuit la mer 
■montante pour franchir la barre de la rivi 
ère .Mersey et aborder aux quais de Liver- 
/pool.,Sur les 9J h. nous prenions notre loge- 
inentià l’hotel#Victoria,au centre de la ville.

Liverpool est une ville de 500,000 âmes, 
-dont J30 mille catholiques, que 70 prêtres 
sous la conduite d’un évêque desservent 
dans.20 églises. Il y a un collège et un 

.couvent des Sœurs de la Charité. Le fana 
itisme des protestants tombe rapidement, 
■bien,qu'il n'y ait pas un grand nombre de 
(Conversions parmi eux.

Le jour des morts nous avons dit la Ste. 
Messe à la chapelle de l’Evêché qui n’a pas 
encore de cathédrale. Nous y avons rcncon 
tré le vénérable Archevêque de Trébisoti- 
do, Mgr, Sherrington, qui avait été propo 
sé comme successeur au Cardinal Wise 
man, à l'Archevêché de Westminister. Mgr, 
"Goss, évêque de Liverpool était malade et 
-nous avons été privés du plaisir de faire sa 
connaissance.

Partis à 9J h. a1 m., de Liverpool, le 3 
Nov., nous sommes arrivés à Londres à 3Jr 
p. m., après 3h. de marche. Vous voyez 
que les trains anglais vont bon train 
Leurs chars construits, comme vous le savez, 
sur un plan tout-à-fait différent des chars 
canadiens ou américains, sont bien plus 
gers et fatiguent moins par conséquent les 
rails qui les supportent, ce qui permet à 
locomotive de les emporter avec une plus 
grande vitesse, sans le moindre danger 
pour les voyageurs. Les accidents sont très- 
rares. Cependant si ce système, adopté en 
France et en Italie, a ces avantages sui 
système suivi dans le nouveau monde, il a 
aussi ses inconvénients qui ne sont pas mi­
nimes, et qui font que dans l’ensemble je 
préfère de beaucoup nos longs et lourds tou 
gons fi petite vitesse, à leurs élégants et lé­
gers cars à course rapide. En voici quel­
ques raisons. D'abord notre . système res 
pectc mieux la liberté du voyageur eu lui 
permettant de marcher d'un bout à l’autre 
du char, et même du train tout entier, en 
passant d’un char à l’autre. Tandis que 
leur système de coupés eu quatre par char 
et entièrement séquestrésles uns des autres, 
captive entièrement le /voyageur en le for 
çant à se tenir clos et eoi sans lui laisser la 
liberté de bouger, lors même qu’il aura en 
face ou à côté de lui la plus désagréable 
compagnie. Bien plus, ce système de 
coupés expose quelque-fois la vie d 
voyageurs en les forçant à passer des 
tunnels assez longs pour donner tout le 
temps désirable à l’assassin qui se serait 
embarqué avec eux sans se laisser soupçon­
ner, pous les expédier dans l’antre monde 
sans que personne même s'en doute ; coin, 
me la chose est déjà arrivée en France. Ce 
qui n’a. point encore eu lieu, et ne peut ré­
ellement arriver avec nos chars à grands 
appartements communs. Un troisième 
avantage que nous avons, c'e?» que notre 
système respecte mieux les besoins et les 
infirmités de la pauvre nature hnmainc. 
Laon vous embarque le passager comme 
un colis, ou pièce de bagage, avec l'obli­
gation de ne point laisser son siège tant 
que le train sera en mouvement. La voix 
de la f.im, de la soif, ou d'une misère 
quelconque, n'aura pas d’autre réponse 
que “ Attendez, la station prochaine ar. 
rive et là vous aurez deux minutes à votre 
disposition. ” Bref, je conclus ; “ Vive le 
système Américano-Canadien ; s'il va 
quelque peu moins vite, il offre en coin* 
peusation plus de sürete, de liberté, et de 
«mmaditi su voyageur,

INFORMATIONS.

Notre journal n’a pu paraître 
hier, jeudi, en conséquence de la 
fête de l’Epiphanie. Quoique un 
peu tard, nous voulons nous con­
former à l’ancienne et louable 
coutume du nouvel an, et sou­
haiter à tous et à chacun de nos 
lecteurs une bonne et heureuse 
année.

C’est avec plaisir que nous ap­
prenons que M. l’Administra­
teur du diocèse des Trois-Riviè­
res s’est engagé a donner le ser­
mon de clôture du jubilé de 8t. 
Christophe dont les exercices se 
termineront jeudi prochain.

Le protonotaire du district 
d’Arthabaska, Rufus Wadleigh 
écr., malade depuis plusieurs an­
nées, est décédé à Sherbrooke, 
vendredi dernier. Il est question 
de lui nommer un successeur. On 
parle de M. Bazile Théroux, jr. 
comme devant remplir la charge 
vacante. Ce monsieur que nous 
connaissons personnellement a 
plus d’un titre à cette succession. 
Le gouvernement ne saurait 
mieux faire que de le nommer 
chef d’un bureau qu’il a occupé 
pendant plus de douze ans com­
me député.

Nous publions ailleurs un com- 
muniqu 'î qui n’est que l’e.xpres­
sion de l’opinion publique et de 
la nôtre en particulier, moins 
quelques suppositions qu’il prête 
au gouvernement et dont nous 
le croyons incapable. Nous som­
mes certain que nos ministres de 
Québec ne fléchiront pas devant 
certaines influences, ni ne céde­
ront à de mesquins intérêts pour 
sacrifier une nomination aussi 
généralement demandée. C’est 
une justice et non une faveur à 
faire dont il s’agit ici. JNous y 
reviendrons.

M. Edwin Stanton, un des ju­
ges de la Cour Suprême des 
Etats-Unis, vient de mourir su­
bitement à Washington. Sous 
l’administration de M. Lincoln 
et celle de M. Johnson, M. Stan­
ton a rempli les fonctions de se­
crétaire du département de la 
guerre. Pendant la dernière par­
tie de la présidence de M. John­
son, ses querelles avec ce dernier 
ont fait beaucoup de bruit.

Mgr, Dupanloup.
Nous lisons dans la Semaine 

Religieuse du diocèse de Montpel­
lier :
Le bruit regrettable qui s’est fait 
autour du livre de Mgr. Maret, 
est remplacé aujourd’hui par ce­
lui auquel donne lieu la dernière 
lettre de Mgr. Dupanloup. Dans 
le cas où le concile pensera au 
trement que Mgr. l’Evêque d’Or­
léans, on se demande si l’émi­
nent Prélat n’aurait pas agi plus 
prudemment en attendant en 
silence la décision du Concile. 
Quand on croit que l’Eglise a 
pour l’inspirer l’infaillible assis­
tance du Saint Esprit, vouloir 
éclairer d’avance les Pères du 
Concile, n’est-ce pas nier cette 
assistance, ou du moins la tenir 
pour douteuse ?

CORRESPONDANCES.

Palmem qui meruit ferat.
M. Rufus Wadleigh, protono- 

taire du district d’Arthabaska 
vient de mourir. La place im­
portante qu’il laisse vacante ne 
saurait tarder à être remplie.
Avant que le gouvernement fas­
se un pas décisif dans cette affai­
re, il ne sera pas hors de propos 
d’examiner la question, constater 
l’état de l’opinion publique et 
même présenter quelque» sugges 
tions sur ce sujet.

Dès la création des nouveaux 
districts judiciaires, en 1858, il j bine, qui travaillera à refaire ses 
a été établi en principe que, vu j finances à nos dépens, sans se 
la composition hétérogène de la [soucier des affaires du public, 
population de ce district, dont Non, une telle conduite serait 
une moitié était d’origine fran- impolitique, odieuse: Les abus 
çaise et l’autre moitié d’origine du temps passé ne se renouvelle- 
britannique, les deux éléments ront plus, nous avons tout lieu

sérieux pour lui disputer la pla- ;,e 
ce à laquelle il aspire, et que 
toute la population des trois com­
tés de Drummond, de Mégantic 
et d’Arthabaska désire ardem­
ment lui voir occuper.

Le Gouvernement restera-t-il 
sourd à son ap[>el ? Se rendra-t-il 
au vœu du district d’Arthabaska 
si spontanément, si ouvertement 
exprimé ? Acceptera-t-il l’élu du 
peuple ? Ratifiera-t-il le choix 
du district ? ou, bien oublieux 
de ses devoirs envers nous,— 
viendra-t-il nous imposer quel­
que jeune avocat de contreban­
de, quelque matérialiste en dis­
ponibilité, quelque venal caba- 
leur d’élection, quelque mar­
chand banqueroutier dans la dé-

Le jour de Noël après la mes­
se, M. Antoine Gagnon a été élu 
Marguillier pour la paroisse de 
St. Christophe.

M. Louis Pratteaété élu mur- 
guillier pour la paroisse de St. 
Eusèbe de Stanfold.

Le dernier numéro de la Ga­
zette du Canada contient la nomi­
nation de J. U. Beaudry au pos­
te de juge de la cour supérieure, 
pour Montréal. »

M. Thomas Abel de Lotbiniè- 
re doit partir pour Rome à la 
fin de cette semaine. Un des 
buts de son voyage est d’aller re­
joindre un de ses amis qui est le 
soldat du Pape depuis près de 
deux ans, pour revenir ensemble 
au pays natal. D’après la lettre 
du zouave pontifical, nos jeunes 
Canadiens laisseraient la Ville 
Eternelle pour le Canada après 
la semaine Sainte. Bon voyage 
cher compatriote, vous donnez 
par votre entreprise une preuve 
frappante de ce que peut faire 
la véritable amitié.

Sir Cartier et lés protectionnistes-
Nous sommes heureux d’avoir 

l’autorité de Sir George Etienne, 
le père de la Puissance, à l’ap­
pui de notre dernier article sur 
le libre-échange et la protection.

Il est vrai que Sir George n’est 
pas infaillible ; mais nous croy­
ons que son opinion vaut bien 
celle du Pionnier et de tous nos 
confrères qui marchent avec lui, 
sous le drapeau protecteur. C’o»t 
Sir George qui a fait notre pays 
ce qu’il est, et nul homme n’est 
en mesure de connaître ses be­
soins mieux que lui.

Qu’on relise notre dernier ar­
ticle au Pionnier et les paroles 
suivantes de Sir Cartier, pronon­
cées à Québec, au diner que les 
négociants de cette ville ont don­
né en son honneur, la semaine 
dernière, et l’on verra simple­
ment confirmer ce que nous 
avons dit :

Les industriels demandent fréquem­
ment des droits protecteurs. Cela est ab 
surde ; il en est de même des notions extrê­
mes du libre-échange. Si vous ne payez 
pas des droits au gouvernement sur les 
produits des fabriques, il faut avoir re­
cours à la taxe directe pour compenser 
l’abolition des droits.

Avec la protection poussée trop loin, 
vous tuez votre commerce extérieur, com­
me cela est arrivé aux américains, et il 
vous faut avoir recours aux taxes directes. 
Nous ne ferons pas une telle folie. Nous 
avons adopté la politique d’imposer un 
droit fiscal et non un droit protecteur.

Quant au travail manufacturier anglais, 
nos marchands paient maintenant vingt 
pour cent de plus qu’il y a cinq ans. Ce 
changement est produit par les trade as­
sociations d’Angleterre, qui ont élevé les 
prix de telle sorte que les fabricants sont 
foroés de tnëler la soie avec le coton et le 
coton avec la laine pour vendre à des prix 
abordables. En apparence o’est le même 
article qu'autrefois, mais en réalité il est 
moins bon.

A Québec, si M. Glover et autres veulent 
établir des manufactures, qu’ils ne com­
mettent pas la faute de M. Stephens. Ils 
peuvent trouver à Québec tous les travail­
leurs dont ils auraient besoin. Si l'on 
n’a pas encore profité des avanta 
ges qu’offre Québec, c’est unique­
ment LA FAUTE des CAPITALISTES. (Jp- 
plaudiss ments..

Un demande un tarif protecteur. Mais 
lorsque vous protégez les manufactures, 
vous limitez la vente de vos produits à vos 
nationaux. Si les Etats Uuis n’exportent 
pas davantage, c’est que la protection élè­
ve trop haut les prix des effets.

Nous sommes à la veille, pour ainsi di­
re, de l’ouverture du chemin de fer inter­
colonial, et» alors Québec deviendra vrai­
ment le Cul-de-Sac de la Puissance. J’es-

différents seraient représentés 
alternativement par un protono­
taire appartenant à chacune de 
ces nationalités. Cette règle fort 
équitable a été sui vie jusqu’à pré­
sent. Or, à cette époque la popu­
lation d’origine française égalait 
en nombre la population d’origi­
ne britannique Aujourd’hui, 
c’est l’élément çanadien-français 
qui prédomine. Il ne peut donc 
exister l’ombre d’un doute con­
cernant la nationalité du futur 
protonptaire, et il est indubita­
ble que la place vacante appar­
tient de droit à un çanadien- 
français,puisque le dernier proto- 
notaire était de race anglo-saxon­
ne. Maintenant, quel sera l’heu­
reux mortel qui obtiendra la si­
tuation si désirée ? Naturelle­
ment, ce devrait être celui qui 
en est le plus digne, La question 
du mérite est débattue devant 
deux juges: le public et le Gou­
vernement. Malheureusement, 
ils s’accordent rarement sur ce 
point. Un peut dire qu’en géné­
ral, le public propose et le Gou­
vernement dispose. Ici, nous de­
vons constater avec regret que 
ce soit trop souvent les services 
rendus dans les élections qui for­
ment aux yeux du Gouverne­
ment les titres les plu» incontes­
tables parfois, même les seuls ti­
tres, à fia Domination aux char­
ges publiques. Et pourtant un 
cabaleur émérite est bien rare­
ment doué des aptitudes et des 
qualités, que le fiabl e aimé à ren­
contrer chez un .homme officiel 
qui entre à sou service Suivant 
notre humbleopinion, c’est avant 
tout la valeur intrinsèque de 
l’homme qu’il faut prendre en 
considération. Pour que la loi 
soit respectée, il est surtout né­
cessaire que les officiers qui la 
représentent soient personnelle­
ment dignes de respect, irrépro­
chables sous le rJpjXR’t dg la re­
ligion et de la moralité, d’une 
intégrité reconnue d’une capa­
cité incontestable pour remplir 
les devoirs de leur charge.

Dans le cas présent, le public 
n’a pas eu l’embarras du choix, 
car il a trouvé dans M. Bazile 
Théroux, fils, le député protono­
taire actuel, l’homme .qui réunit 
à un degré éminent toutes les 
qualités requises dans un officier 
public. Depuis douze ans qu’il 
remplit avec une scrupuleuse 
exactitude ies devoirs de dépu- 
té-protonotaire, il a agi la plu­
part du temps comme protono-

eroire, sous le régime ac-de le 
tuel

Le Gouvernement comprendra 
qu’il est de son intérêt, de ne 
nommer aux postes importants, 
que des hommes honorables qui

souvenir de leur Jubilé pour laisser 
passer inaperçu un jour où devait com­
mencer le plus grand événement religieux 
qui ait eu lieu depuis trois cents au?.

Le 8 décembre, après l’office de l’Ar 
ehiconfrérie, célébré aveo la plus grande 
solennité, pendant lequel on chanta avec 
allégresse le *• Te Mariam landamus, Te 
ïmmaculatam confiteiuur, ” au sou de 
l'Augelus, une fusillade se fit entendre. 
Au même instant les 1.200 cutholiquos du 
village d'Acton Vale illuminèrent leurs 
maisons comme par enchantement. L’é­
glise et le presbytère qui dominent le vil­
lage produisaient un magnifique effet. I^e 
couvent sur la facade duquel on avait re 
présenté les dérises : Vive Pie IX 1 Tu es 
Petrus ! attirait tous les regards. M. le 
Dr. Ouellet avait illuminé sa maison avec 
un goût exquis. Sur le fronton était re­
présentée une tiare tout étincelante de lu 
miôres au-dessous de laquelle on lis lit la 
devise : Tu es Petrus ! Nous devons en 
core mentionner MM. Dubois, J. Merrier, 
Et, Morrier, Jos. Castonguay, H. L (plan­
te, H. Lippé et plusieurs autres qui 
avaient illuminé avec goût. M. Laplante 
avait un magnifique transparant repré­
sentant les insignes pontificaux surmontés 
de la devise : Marie a été conçua sans pé­
ché 1 Ça et là, on voyait une statue ou uu 
tableau de l’immaculée Conception bril­
lamment illuminé. Des drapeaux flottaient 
sur les édifices, surtout un superbe dra­
peau pontifical sur la maison de W. H. 
Dubois.

Les plus pauvres comme l s plus riches 
ont rivalisé de zèle et de générosité dans 
cette grande démonstration.

A St. Théodore, l’illumination a eu un 
grand succès. L’Eglise neuve et le pres-

Tous ces canadiens ont fait un heureux 
voyage. Cependant, Mgr. L iflèche, étant 
venu nous rendre visite au Cercle Oma- 
dien le soir même de son arrivée, pour re­
mettre le.? lettres que nous attendions 
avec impatien e, a dit que pendant la tra­
versée il avait dû subir la loi commune'et 
payer le tribut à Neptune ; “ Ce que, dit- 
il, j'ai fait de bon cœur et j’en ressens au­
jourd’hui les heureux eflets ; car je me 
trouve mieux et je mange avec meilleur 
appétit. C’est ce que je n’ai nulle peine à 
croire, car vraiment, tous ceux qui ont 
connu Monseigneur eu Canada, ont épro i 
vé un sensible plaisir de le voir arriver si 
bien portant, si frai», si dispos après un 
voyage qui cause toujours beaucoup de fa­
tigues. Pour ma part ÿe l'a* trouvé, piur 
dire le mot, plus gras qu’eu Canal . Dans 
sa visite au Cercle, il nous rappela aveo 
joie le dernier adieu qu’il nous avait adres­
sé à notre départ de Montréal, il nous par­
la aussi du plaisir qu’il éprouvait de nous 
revoir. MM. Thomas Caron et F. X. Côté 
sont aussi en parfaite santé. J’ai vu plu­
sieurs fois M. Côté qui est très content de 
son voyage et qui m’a donué des nouvelles 
de la famille. Monseigneur et ceux qui 
l’accompagnaient sont venus de Frauce à 
Rome par la voie de terre en passant par 
Turin, Milan, Boulogne, Aneône etc. Un- 
grand nombre d’Evê|Ues sont arrivés à 
Rouie pour le Concile. La ville est pleine, 
d’étrangers................

1 , bytère étaient tout étincelants. Un cultiva-ont fuit leurs preuves en servant Jur Je oette paroi8se> Lqoi?oé du église,
fidèlement le public pendant de 
longues années et dont le passé 
irréprochable est une garantie 
pour l’avenir. Au reste sa tâche 
sera d’autant plus facile, qu’en 
cette circonstance, il ne fera 
qu’abtemperer à la demande des 
populations dont nous nous fai­
sons l’écho fidèle, et il se hâtera 
de l’accomplir pour peu qu’il ait 
à cœur de satisfaire l’impatient 
désir du public de ce district.

Quant à nous, nous ne voyons 
pas comment il pourrait en agir 
différemment sans froisser les 
susceptibilités nationales et s’ex­
poser à la réprobation universel­
le. La récompense n’est due qu’au 
vrai mérite; aussi considérons- 
nous comme assurée la nomina­
tion de M. Bazile Théroux, fils, 
à la charge de Protonotaire de ce 
district et nous anticiperons sur 
cet heureux évènement, en féli 
citant d’avance le Gouvernement 
d’avoir sur rendre justice à no­
tre district on plaçant comme 
disent nos compatriotes d’origi- 
gine anglaise : The right man in 
the right place.

(Communiqué.)

Le Jubilé à Acton-Valb.
Mr. le Rédacteur,

Les pieux exercices du Jubilé ont eu 
lieu dans lu paroisse de St. André d'Ac- 
ton au commencement de ce mois. Us 
ont été prêehés par M. l'Abbé Suzor, 
Vieaire Forain, qui pendant quatre jours, 
a su tenir son auditoire sous le charme de 
sa parole persuasive et éloquente. Il prit 
pour sujet, l’Eglise qu'il faut aller cher 
cher dans l’éternité. Il démontra son exis­
tence sur la terre à travers les siècles, 
parla de sa constitution depuis Jésus- 
Christ, de son autorité, de son infaillibi­
lité, de ses luttes et de ses victoires. Il fut 
heureux en parlant du concile que l’E­
glise soutieut aujourd’hui et du triomphe 
qu’elle doit remporter à l'oceasion du 
concile. Comme il sut toucher les cœurs, 
en démontrant les éminentes qualités de 
i’Immortel Pie IX, dont il a eu le bon­
heur de contempler la grande et noble fi 
gure qui attire les regards de tous les 
hommes, étonnés de voir la fermeté et 
le courage invincible de ce vénérable vieil 
lard encore debout sur le roc de l’Eglise, 
au milieu des trônes qui s'ébranlent et 
s'écroulent, malgré les puissances de l’en­
fer déchaînées contre lui ! Comme il fut 
éloqueut, ec parlant de nos pauvres ca­
nadiens qui après avoir dit adieu à leur

seul au milieu de la forêt, parlait d’illumi­
ner «a maison. Sur la remarque qu’on lui 
fit, il répondit : “ Les hommes ne verront 

1 point l'illumination de ma maison, niais 
Dieu 1» verra et cela me suffit. ”

A St. Germain de Grantham, l’ilium i 
nation a parfaitement réussi.

Nous sommes heureux d’avoir à consta­
ter de semblables démonstrations religieu 
ses, malgré les efforts que fait l’enfer pour 
répandre l’erreur et détruire la foi.

* *

Faits Divers.
—U est mort à Montréal depuis 16 ansr 

53,588 personnes ou près de la meitié do 
la populatiou actuelle.

—Un jeune homme s'est fait tuer Ven­
dredi à Montréal, par la ohute d’un gla­
çon qui lui est tombé sur la tête.

M. McDougall doit s'ea revenir da 
Nord-Ouest où il était allé comme lieute- 
□aut-gouverneur.

—M. Dessaules a fait une conférence à 
l'Institut canadien jeudi soir, sur le fana­
tisme cléricale.

taire
laps de temps, il.a acquis l’expé­
rience nécessaire pour diriger les 
affaires du bureau et donner en­
tière satisfaction au public. Sa 
connaissance des deux langues, 
sa sobriété exemplaire et l’obli­
geante condescendance avec la­
quelle il se met en tout temps à 
la disposition du public, lui ont 
concilié l’estime de tous ceux 
qui ont été en relation d’affaires 
avec lui, sans distinction de par­
ti politique, de nationalité. L’o­
pinion publique s’est depuis long-

St. André d'Acton, 24 déc., 1869,

Nous lisons dans le Courrier 
de St. Hgacinthe.

En fait de législation, notre confrère du 
Daily Mcws parait avoir une théorie quf 
lui est propre. Suivant lui, notre système 
législatif pèche en oo qu’il permet de mo 
difier les dispositions de nos eodes.

Evidemment, l’écrivain du News appar­
tient à l’école philosophique en ee qui re 
garde la législation. Il semble insinuer 
qu’un code doit être laissé perpétuellement 
intact, quel» que soieut les besoins nou­
veaux des populations qu'il régit. C’est 
pourquoi il reproche au député de Rich 
moud et Wolfe d’avoir introduit deux 
bills changeant certains articles do nos co 
des. .

Sans tenir compte dos injures qu’il ad:es­
se à M. Picard, nous observerons à notre 
eonfrèro qu’il parait avoir complètement 
oublié le dispositif de 1» mesure soumise 
l’an dernier à l'approbation de la chambre. 
Le membre pour Wolfo voulait rendre va­
lides les actes faits p tr un seul notaire jus­
qu’à cette époque, afin de prévenir les 
troubles provouant de l’illégalité de ces 
actes; nuis il ne voulait nullement chan­
ger le code pour leur donner force légale. 
En un mot, il reconnaissait la nécessité de 
conserver dans leur intégrité les travaux 
des codificatures en demandant comme une 
faveur que certaines pièces notariées ne 
réuuissant pas toutes les formalités requi' 
ses par le coda fussent déclarées valides.

Quant au projet d» loi tendant à ren­
dre valides les ventes de propriétés faites 
en vertu de l'acte municipal depuis 1855, 
nous ne voyons guère en quoi il affecte nos 
codes. Les remarques de l’écrivain du 
News sur cette mesure prouvent à l’évi 
donee sa complète ignorance de la question 
qu’il traite.

Nous ne voyons guère plus les raisons 
sur lesquelles la même feuille s'appuie 
pour enlever aux députés le privilège de 
faire connaître à la chambre les besoins de 
leurs commettants. En effet, elle pose en

Le prince Arthur a reçu de la Reine, 
par le câble, une dépôeke lui souhdtant 
une bonne année.

à
patrie, à leurs parents et à tout ee qu’ils | principe que les ministres seuls devraieut 
ont de plus cher, franchissent les mers et u haute main 3ur lô code, auquel les
vont faire à rie IX un rempart de leur 1

eTe A Ito”pendant ce péril de leur vie et de leur sang! 1 ne devraient pas même suggérerae JU'tO. rvnuani ce „ », , . ........... ....... I d’amendements. Assurément, de narei es

de compter, parmi ces nobles défenseurs 
du saiut siège, un de ses enfants, M. 
Joseph Benoit, dont la conduite a tou­
jours été à Rome un sujet d’édification 
pour ses compagnons d’armes.

M. l’Abbé Suzor a eu un succès com­
plet. Ou se rappellera longtemps ses ins­
tructions si bien appropriées aux circons­
tances où nous vivons, instructions qui 
ont eu l’effet de raffermir la foi et d’en- 
fiauuuer les cœurs d’amour pour l’Eglise, 
notre mère, et ses pasteurs. Il était édi­
fiant de voir les paroissiens suspendre 
tous leurs travaux, venir en foule à cha 
cun des exercices et assiéger le tribunal 
de la pénitence. Du matin au soir, on les

temps prononcée en sa laveur,en j voyait, pieusemeut recueillis, visiter la 
le désignant d’avance pour rem-1 chapelle du couvent et l’église de la pu- 
plir la charge de Protonotaire I roisse pour prier à intention da Souve-
lorsqu elle deviendrait, vacante.
Aujourd’hui, cette opinion se for­
mule d’une manière plus mani­
feste, plus tangible par les nom­
breuses requêtes qui se. couvrent 
de signatures, par les résolutions 
unanimes des Conseils Munici­
paux du district tout, entier qui 
réclament énergiquement sa no­
mination. Le fait est qu’on ne | 
lui connaît pas d’adversaire dans ( Le 8 décembre a Acton-Vale.

D’après un arrangement con 
clu entre l’Angleterre- et les
Etats-Unis, le postage sur les ------------ ............ ......... . -, - - ,, , , .
lettres int«»vocé«niques, c’est-a- c<* pêcherie- qui pourraient devoir d’uu qu il puisse se présenter un ri va) trop profondément gravé dans leurs e«ur4

Il profita de la circonstance pour féliciter I d’amendements. Assurément, de pareilles 
la paroisse de l’honneur qui leur revient idées sont loin d’être britanniques.

Nous n'avous ni la science ni l’expérien­
ce de l’écrivain du News ; mais on nous 
permettra de dire que le procureur-géné 
ral a sagement agi en permettant de chan­
ger les parties défectueuses de nos eodes. 
Nous est avis que les lois sont faites pour 
le peuple, et. que le peuple n'est pas fait 
pour s'adapter quand même aux lois. Au? 
si nous ne saurions trop féliciter M. Pi­
card de l'activité avec laquelle il remédie 
aux maux qui affligent ses commettants, 
même eu changeant les dispositious vi 
cieuses du code ou de l’acte municipal.

Extrait d’une lettre d’un zoua­
ve canadien.
Bien cher frère,

Voiià déjà huit jours que j’ai reçu ta 
lettre, en date du 19 Octobre, laquelle 
ui’a fait beaucoup de plaisir. Sa Grandeur 
Mgr. Laflôche me l'a remise le 22 Novem 
bre, le soir même qu’elle a rivait à la ga­
re, où, sur la foi d'un télégramme, la plu 
part des zouaves du diocèse des Trais Bi- 
vières étaient allés l’attendre, Monseigneur 
était accompagné de Mons. Thomas Ca­
ron V. C. ; de Mons. F. X. Côté et du 
docteur Desjardin, dont le frère faisait d’a­
bord parti des zouaves canadiens, et qui
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saieut ces visites avec tous leurs petits en­
fants pour offrir les mêmes prières. On 
en a vu avec de petits enfants pris dans 
le berceau les offrir à Dieu pour la con­
servation de Pie IX et le triomphe de 
1 Eglise.

La papulation conservera longtemps lu 
souvenir de oes jours de salut pendant 
lesquels il s'est opéré des prodiges de 
grâoes.

pTre que'“plrîe Golfe “vous “âurez.accJà Strict et qu’un ne pense pas I Les paroissiens d’Acton-Vale avaient ' atÿurd’hui étudie la médecine à l’Univer-

—Quelques habitants de la Colombie 
anglaise ont adressé une requête au prési­
dent-des Etats-Unis, demandant l'aunexion 
de leur pays aux Etats-Unis.

—8000 procès ont été portés devant la 
cour de Circuit de Montréal durant l’an­
née 1869, et encore les avocats se plai­
gnent qu’ils n’ont ricD à faire.

—La coqueluche fait de grands ravages 
parmi les enfans à St. Wencosla*. Los 
trois quarts au moins sont atteints de cetto 
maladie.

—Un nommé Jos. Blais de Kingscy, 
ivrogne des plus invétérés s’est fiit l’au­
teur d’une déplorable affairé, On dit qu’il 
était comme de coutume sous l'em >iro de- 
boissons enivrantes, lorsque des plaisants 
voulurent s’amuser à ses dépens. Ex-été 
par leurs agaceries, il courut chercher sorx 
fusil et tira sur deux dos personnes pré 
sentes. L’une d’elles nous dit on est très, 
grièvement blessée. Voilà- les effets da l’i­
vrognerie 1

—Un des honnies employés au ch tu­
ner de M. Charles Reed de Wen do ver a 
failli se faire tuer par une branche d’ar-- 
bre qui lui tomba sur la lête. Quoique 
l’accident soit très grive, ou p-nsc que 1» 
victime n’en restera pas infirme.

—On a trouvé près de Island-Pond,, il 
y a quelques jour», le cadavre d’un in­
connu. L’enquêto n'a pu faire identifier 
son cadavre.

i

— La paroisse de St. Wenceslas qui 
s'est formée avec une rapidité qui tient 
du prodige voit encore aujourd’hui da 
nouveaux éléments de prospérité se déve­
lopper au sein de sa vigoureuse et énergi­
que population. Deux moulins à scie vont 
bientôt ouvrir leurs écluses au commerce, 
du bois Déjà l'un, sous l’action persévé­
rante de monsieur Th. Devoy a commen­
cé ses opérations. L'autre qui est eu voie, 
de construction, offrira bientôt son puis­
sant concours au développement de nos 
richesses. Il est question aussi de bâti 
un moulin à farine. Courage donc à ces 
généreux entrepreneurs, ils comprcnn-mt 
les véritables intérêts de leur localité et je 
pourrais dire de la colonisation, et le cou­
rage qu'ils apportent à promouvoir ces 
intérêts fait honneur autant à leur patrio» 
tisme qu’à la générosité de leur cœur.

Naissances.
A Nicolet, le 29 Décembre derni-r la dame 

de M. Oct. Hardy Déchatillon, professeur de 
musique au Séminaire de Nicolet, une fille.

Décès
A Sherbrooke, Vendredi le 31 ultimo, Ru­

fus Wadleigh, écr. protonotaire du district 
d'Arthabaska, à l’âge de 40 ans.

Vente par Encan.
LES meubles et autres effets mo­

biliers de feu Rufus Wadleigh,eon, seront 
vendus par encan publie, à sa ci devant ré­
sidence, dans le village d’Arthabaskaville, 
mercredi, le 19 de Janvier courant, à 10 
heures a. m. lies dits effets consistant en 
partie des articles suivants :

Environ 90 verges de tapis de Bruxelles 
aussi bon que neuf. 

*• 40 “ “ tapis impérial
“ 40 “ “ prélat.

Ameublement de salon, en noyer noir.
Rideaux en dentelles et autres, ainsi que 

corniches.
Table à dîner, side board, table de car­

tes, etc., sofas.
Sets pour dîner et souper.
Ameublements de chimbres à ooucher, 

matelas en crin, couchettes en fer.
Horloge française, garde-robes.
Articles d'équitation, tels que selles, bri-s 

des, etc.,
Harnais, Buggy, Wagon, Curiole.
Ustensiles de cuisine.
Bois de corde, Foin, Patates, etc.
Une montre en Or.
Une importante Bibliothèque composée 

de livres de lois et antres.



CONDITIONS DE LA VENTE :
$20 et au-dessous, argent comptant ; de 

$20 à $50, six mois de crédit ; $50 et au 
dessus, 12 mois do crédit sur billets en­
dossés et approuvés à 7 par 100, payables 
à la banque des townships de l’E.-t.

Robt. N. Uau,.
Joseph L. Terri i.o 

John Waddeioh.
Exécuteurs Testamentaires.

8 janvier 1870.

A. VENDEE.
Au Village de Princeville, la propriété 

de M. David Bell, contenant trois âcres de 
terre eu superficie avec une maison, avoi­
sinant le Collège et la Station du Chemin 

»de Fer ; cette propriété est susceptible d’u­
ne augmentation rapide en valeur et offre 
toutes les conditions d'un placement avan­
tageux : Titre incontestable et grevé d’au­
cune rente.

Pour plus amples informations s’adres­
ser à M. David Bell, à la Station de la 
Chaudière ou au soussigné

E. L. PACAUD. 
Arthabaskaville, ce 4 )

Janvier, 1869. j

Avis.
Les soussignés donnent avis à toutes per 

sonnes qui leur doivent, pour comptes cou­
rants, etc., de venir régler dans l'espace de 
30 jours, à partir de cette date. A défaut 
d’argeut comptant, on prendra des billets 
promis3oir.es. Tout compte qui ne sera pas 
réglé dans le délai sus dit, sera remis à un 
avocat pour collection.

Pour de hauts montants, on donnera 
■un certain déiai sur de bonnes sû.etés.

Les produits de la ferme, tels que lard, 
beurre, avoine, etc., seront pris aux plus 
hauts prix du marché.

Cet appel est péremptoire, et des frais 
seront inévitablement faits à ceux qui u’a- 
girout pas en conséquence.

EMERSON & BOOTH 
Chester 4 janvier. 1870.

PROVINCE DE QUEBEC, f
DISTRICT D’ARTHABASKA C 

No. 2404.

Cour de Circuit.
Dans et qiour le Comté de Mégantic.

Siégeant à Inverness.
Le quatorzième jour de Décembre, mil 

Luit cênt soixante neuf.
Présent L’honorable. M. le Juge A. 

kStuart
L’Honorable Charles Cormier, Mar­

chand du village de Piessisville, dans les 
comté, et District susdits.

Demandeur.

vs

Dîme Emilie Chartier, veuve de feu 
François Gentillÿ, présrntement du sus­
dit village de Piessisville.

Défenderesse,
Morille et Grenier, journalier, du dit 

village de Piessisville.

Tiers-saisi.

Il est ordonné sur motion de la part de 
Mtre. Louis Jacques Pitau, Ecr. avocat 
«t procureur du demandeur, en autant 
qu'il appert par le Rapport de Hyacinthe 
Jtitrait, l'un des huissiers jurés de la Cour 
^Supérieure de la Province de Québee, 
immatriculé et exerçant dans et pour le 
dit District d’Arthabaska. sur le Bref de 
Saisie arrêt après Jugement émané en 
cette cause, que la défenderesse en cette 
cause n’a pas de domicile dans la dite 
Province de Québec et qu’elle réside ac­
tuellement dans quelque partie dos Etats- 
Unis d’Amérique du Nord,, qu'elle soit 
notifiés par un avertissement à être publié 
deux fois en langue française dans le pa­
pier-nouvelles publié à Arthabaskaville, 
dans le dit District d'Arthabaska, et ap­
pelé “ L'Union des Contons de l'Est " 
et deux fois en langue anglaise dans le 
papier-nouvelles publié à Arthabaskaville 
susdit et appelé “ The Rural Cress ”, de 
comparaître et de répondre au demandeur 
dans les deux mois après la dernière in 
eertion et publication de tel avertissement 
/et quo sur sa négligence ou refus de ré 
pondra ou comparaître et de déclarer si 
elle a quelque raison a allégu r pourquoi 
la saisie-arrêt émané en cette cause ne 
serait pas déclarée bonne et valable et ee 
dans le délai susdit, il soit permis au dit 
demandeur de procéder à Jugement sui le 
Bref de saisie-arrêt émané en cette cause 
Autre les mains de Morille Grenier le 
Tiers-saisi en cette cause conformement 
à la déclaration du dit Tirs-saisi, le tout 
comme dans une cause par défaut.

( Par la Cour j 
J. B. ROUSSEAU.

G C. C.

ligne entre l'immeuble présentement décrit et 
celui du dit Alexis Poisson, avec une perlasse- 
sèrie dessus construite.

3o. Un emplacement fa’wtit .artie du lot nu­
méro douze du premier rang du dit Township 
de Warwick, contenant en front tout ce qni 
peut se trouver de terrain depuis éelui de Jo­
seph Hayward, jusqu’à la borne de pierre qui 
sépare l'emplacement présentement décrit du 
terrain de la compagnie de chemin de fer du 
Grand-Tronc du Canada, formant environ six 
rods et cinq pieds sur le chemin provincial 
d’Arthabaska, sur onze rods de profondeur du 
côté de l’emplacement du dit Joseph Hayward. 
L’emplacement présentement décrit ayant en 
arrière toute la largeur qu'il peut y avoir, à 
l’extrémité de la profondeur sus-mentionnée, 
depuis le poteau qui divise le dit emplacement 
du terrain de Messieurs Blais te Bélanger; au 
Nord-Est, jusqu’au chemin qui conduit à Ting- 
wick, au Sud-Ouest, à un autre poteau qui s'y 
trouve planté. Borné pardevant, au Nord-Ouest, 
au dit chemin provincial, en arrière partie à 
Lawrence Gorman et partie aux dits Messieurs 
Blais & Bélanger, joignant au Nord-Est, partie 
au dit Joseph Hayward et partie aux dits Mes­
sieurs Blais A Beta tiger.

A distraire du dit emplacement, en faveur 
de la municipalité du village de Warwick, un 
chemin partant du susdit chemin provincial et 
se dirigeant vers le Township de Tingwick, 
tel qu’établi par un procès-verbal homologué 
par le conseil municipal du comté d’Artha­
baska, le dix Septembre mil-huit cent cinquan­
te-six, lequel chemin passe sur le dit emplace­
ment.

■to. Deux lots de terre en bois debout, sa­
voir: le vingt-sixième lot et le vingt-neuvième 
lot du sixième Rang du dit Township de War­
wick, contenant chacun environ deux cents 
âcres de terre en superficie.

Les dits deux lots de terre,ont été ache tés, 
le deux Février mil huit cent soixante-sept, de 
Henry Voyer Eer. avocat,du village de Prince- 
ville, d’ans lé dit district d’Arthabaska, sous 
la réserve et U stipulation par le vendeur de 
la faculté de réméré savoir : de reprendre et ra­
cheter les dits lots de terre,ou l’un d’eux, dans 
cinq ans à compter du dit deux Février mil huit 
cent soixante.sept,moyennant la somme de cin­
quante piastres pour leè dits deux lots de terre, 
ou celle de vingt-cinq piastres pour l’un 
d'etx. •

5o. Un lopin de terre de forme irrégulière 
faisant partie du onzième lot du troisième rang 
du township d'Arthabaska, dans la paroisse de 
Ste. Victoire, dans le dit'district d’Arthabaska, 
contenant environ un demi arpent, en front, 
rétrécissant jusqu’au coin nord de l'emplace­
ment de la veuve Augustin Corbeil, puis 
ilargissant de toute la profondeur de l’empla­
cement de la dite veuve Corbeil, ensuite rétré­
cissant jusqu'à l’extrémité de la profondeur 
et finissant en pointe ; le dit lopin de terre me­
surant environ huit arpents dans sa plus gran­
de longuer ; tenant pardevant partie à Louis 
Foisy, et partie à la dite veuve Corbeil d’un 
côté a Louis Foisy et de l’autre côté partie à 
Pierre Blliveati, partie à la dite veuve Corbeil 
et partie à la dite Compagnie de chemin de fer 
du Grand Tronc du Canada.

A distraire du lopin de terre immédiatement 
d’écrit le terrain occupé par la dite compagnie 
comme partie du chemin de fer vulgairement 
désigné sous le nom d'embranchement de Trois-. 
Rivieres.

Mais avec le droit d'obtenir de la dite com­
pagnie ou de tous autres qu’il appartiendra, 
s'il y a lieu, une indemnité pour le terrain ain­
si pris pour le chetnin de fer.

6o. Un emplacement situé dans la paroisse 
de Saint Christophe, dans le dit district d’Ar­
thabaska, faisant partie du quatrième lot, 
tro sième rang du dit Township d’Artha­
baska, de quatre-vingt-dix pieds, de front 
sur cent pieds de profondeur, borné en front 
par le chemin provincial, tel qu’élargi, en ar- 
ière partie par le terrain ci-api ès décrit et 
partie par L.Ovide Pepin, d’un côté par le dit 
L. Ovide Pepin, et de l’autre côté par Hubert 
Houde, avec une maison dessus construite.

7o. Un lopin de terre situé datçs ja dite pa­
roisse de Saint-Christophe, faisant- partie du 
quatrième lot du troisi me rang du dît Town­
ship d’Arthabaska, étant déformé irrégulière,: 
contenant environ un quart d’.tcre de largeur, 
en front, et finissant eu pointe en arrière, sur 
quatre chaînes et sept mailles de profondeu ; 
borné en front par l’emplacement en dernier 
lieu décrit, d’un côté partie par L Ovide Pepin 
et Dame Zoé Lafontaine, épouse de Wilfred 
Laurier, et de l’autre côté, partie par le dit 
Hubert Houde et partie par Auguste Qucsnel.

Tous les terrains ci-dessus décrits seront 
vendus sans garantie de mesure présise.

Pour plus amples informations et les condi­
tions, s'adresser au soussigné.

E. D’ÔDET D'ORSONNËNS N. P.
Warwick. P, Q. 30 Décembre 1869.

LISTE DES LETTRES NON REGLA 
MÉES AU BUREAU DE POS­

TE DE ST. CHRISTOPHE.

Auger Philippe 
Beaudette Samuel 
Bédard Thomas

Dubois Frédérique

Guenette Augustin 
Legioas Narcisse 
Locholin Wilfrid

Picard F.
Paquet Hubert 
Perrault Pierre 
Roberge F. X.

Fainy Joseph

Bourgeois L. N. 
Blanchette Olivier 

Oardet Malgtou 
Drom dit Decareau 

François 
Gagnon Eugène 

Leuiieux Aeuiable

Marchand Charles 
Perrault Narcisse 

Poisson Joseph

Rot Joseph 
Ricard Anselme

Dr. Willereiener 
N. PIUZE, asst. M. P.

VENTE PAR LICITATION.
SERONT vendues, jeudi, le vingtième jour 

da Janvier prochain,, à dix heures de l’avant- 
midi, au Palais de Justice dit District d’Artha­
baska, dans le viüage d’Arthabaskaville, Pro­
vince de Québec, au plus offrant et dernier en­
chérisseur, les propriétées immobilières suivan­
tes, dependant de la eommunauté qui a existé 
entre Louis Triganne Eçr., et Dame Sophie 
Saint-Jean dit Laperche, son épouse décédée.

lo. Un circuit de terre situé dans le Town­
ship le Warwick, dan. le dit district d’Artha­
baska, faisant partie du lot num ro treize, dans 
le premier rang du dit Township, contenant 
un âcre en superficie, borné en front, au Sud- 
Est, par le chemin provincial d'Arthabaska, 
en profondeur par Messieurs Hudmi & Fils, 
d’un côté, au Sud-Quest, par Dame Elmire 
Poisson épouse de Louis-Trefflé Dorais, et de, 
l’autre côté, au Nord-Est, par la route condui­
sant de Warwick à Bülstrode, avec deux mai­
sons et autres bâtisses dessus construites.

2o, Un emplacement faisant partie du lot 
numéro treize du premier rang du dit Town­
ship de Warwick, contenant sur le chemin pro­
vincial d'Arthabaska un arpent de front, al­
lant en profondeur, vers le Sud-Est, jusqu’à la 
ligne du terrain qui appartient à Alexis Pois­
son, au bout de laquelle profondeur l'immeuble 
présentement décrit peut avoir environ neuf 
pieds et demi de largeur, joignant d’un côté, 
au Nord-Est, à Clément Th'-rien et, de l'autre 
ç>ôté, au Sud-Ouest, à nn ruieseau qui sert de

Delle. C, GOSSELIN.
A établi son atelier à sa résidence à 

Victoriaville près de la Station du chemin 
de fer. Elle exécutera avec diligence et 

j suivant les modes les plus récentes, toutes 
i les commandes que les dames lui feront 
j l'honneur de lui confier.

23 Décembre 1869—4f.

Avis Public.

BlIzltS PRIVES:

Les personnes qui, dans It Province de 
Québec, se proposent de s’adresser au PA­
RI EMENT pour obtenir la passation de 
BILLS PRIVES portant concession de 1 
privilèges exclusifs ont de pouvoirs de cor 
poration pour des fins corn erciales ou au­
tres, ou ayant pour but de faire toute au 
tre chose qui aurait l’ffut de compromet­
tre les droits d’autres parties, sont par les 
présentes notifiées que par les règles 5 lètne 
et suivan es de la Chambre des Communes 
(lesqu lies règles sont publiées au long 
dstts la Gazette du Canada,) elles sont re­
quises d’en donner DEUX MOIS D’AVIS 
(spécifiant clairement et distenctement la 
nnture et l'obget de la demande.) dans la 
Gazette du Canada, en auglaisen français, 
et aussi daus un journal auglais et dans un 
jourual français, publiés dans le district 
concerné. Le premier et le dernier de ses 
avis devront être envoyés au Bureau des
BILLS PRIVES.

Toutes pétitions pour BILLS Privés 
doivent être préseutées dans les trois pre­
mières semaines de la session.

ALF. ED TODD,
Greffier-' n chef des Comités et Bills Pri­
vés, Chambres des Communes.

Ottawa, 13 Dée., 1869.

à prendre et souscrire dis -lotions dans le 
fonds s cial de la dit compagnie et à si­
gner le livre de fonds social de la dite corn- 
paume pour et au nom de la dite corpora­
tion pour la dite somme dç cinq mille pias­
tres courant, pourvu toujours que la dite 
compagnie s’oblige de faire traverser la

Le soussigné est propriétaire ties créan­
ces de la ci devant société GOODHUE & 
TRIGANNE, de Warwick. Les circons­
tances le mettent dans la nécessité d'en

dite municipalité par le dit chemin à lisses i exiger le paiement immédiat. Toutes det

CANADA 1
PROVINCE DE QUEBEC >
District d'Arthabaska N

No. 1759

Dans la Cour lie Circuit,
Le vingt-unième jour de Décembre, mil- 

huit cent soixante et neuf.
La corporation du Townships de Chester- 

Ouest.
Demanderesse.

Charles Béland, ci-devant du Township de 
Chester., maintenant dans les Etats-Unis d'A­
mérique, cultivateur.

Défendeur.
Sur motion de la Demanderesse â moi pré­

sentée ce jour, eu autant qu'il appert par le 
retour de Elzéar Piuze, un des huissiers jurés 
daus et pour le District d’Arthabaska de la 
Cour Supérieure, pour la Province de Québec, 
au Bref de Sommation émané en cette cause, 
que le ditDéfeudeur ue peut être trouvé dans 
le District d’Arthabaska, et qu’il possède des 
biens ' meubles et immeubles daus là dite 
Province de Québec ; Il est par le présent or­
donné que le dit Défendeur soit par un avis à 
être deux fois inséré en laugue Anglaise dans le 
papier uouvelles publié en cette langue dans 
le village d’Arthabaskaville et appelé 11 The 
/Lirai J'ress ”, et deux fois en langue françai­
se, dans le papier nouvelles publié en cette 
langue dans le village d’Arthabaskavillé et 
appelé L'union des Cantons de l'Est " notifié 
de comparaître et de répondre ft l’action en 
cette cause dans le délai de deux mois de la 
de rniere insertion du dit avis, et que sur sa 
négligence, ou refus de comparaître et répou­
dre à cette action daus le dit délai, il soit per­
mis à la dite Demanderesse de procéder à la 
preuve et jugement en cette cause comme dans 
une cause par défaut.

Par la Cour.
RUFUS WADLE1GH.

G. C. C.

I EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ 
j que. par ordre de Son Excellence le Gmt 
| verneur-Général en Conseil, en date du 19 
[ de Novettib e, 1869, et publié dans la Ga- 
j zette du Canada du 4 Décembre, les Cours 
| et Prisons des Districts suivants ont été 
transférées au Gouvernement de la provin 
ce de Québec.viz: St.Christophe,St.Joseph 
de la B-auce, Beauharnois Sweetsburg. 
Chicoutimi, Percé, New Carlisle, St. Jean, 
Jolliette. Amherst. Montmagny, Sorel. St. 
Germain de Rimouski, St. Etienne de la 
Malbaie. St. Hyacinthe, Ste. Scholastique, 
Trois-Rivières. Cour de Justice de Québee 
et Prisou de Montréal.

F. BRATTN, 
Secrétaire,

Département des Travaux Publies 1
Ottawa, Décembre 1869. f 34—d

CANADA 1
PROVINCE DE QUEBEC >
District D’Arthabaska 5
Corporation de la paroisse de St. Albert

de Warwick.

A une SESSION GENERALE et 
mensuelle du CONSEIL MUNICIPAL 
de lu corporation de la paroisse St. Albert 
de Warwick tenue chez Arsène Pay fer' 
dans la dite Municipalité, étant le lieu or­
dinaire des séances du dit conseil, le sixiè­
me jour de Décembre dans l’année de No­
tre Seigneur mil huit cent soixante et neuf, 
en conformité aux dispositions de l'acte 
municipal du Bas-Canada de 1860 et des 
amendements à icelut, à la quelle session 
sont presents :

Thélesphore Béliveau, Ecr. Maire.
MM. Luc Ducharme, Alexis Hébert, 

Damase Noël et Alfred Blais, conseillers, 
membres du dit conseil et formant un 
quoi' un, le dit Thélesphore Béliveau Ecr. 
président comme maire, le dit con>gil par 
ies présentes ordonne et fait le règlement 
suivant, savoir :

Règlement

Autorisant la Corporation de St. Albert 
de Warwick à souscrire et prendre des ac­
tions au montant de cinq mille piastres 
courant dans la compagnie de chemin à 
lisses des comtés de Rich-lieu, Drummond 
et Arthabaska. corps politique et incorpo 
ré en conformité aux disquisitions du chu 
pitre vingt-cinq des Statuts Refondus du 
Bas Canada.

Considérant que la compagnie du che­
min à lisses des comtés de Richelieu 
Drummond et Arthabaska, corps politique 
et incorporé, se propose de construire un 
chemin à lisses de bots de la ville de Sorel 
ù Drummondville, et de là continuer le dit 
chemin à lisses à quelque point de la Bran­
che du chemin à lisses des Trois Rivières à 
Arthabaska traversant sur son passage la 
Municipalité de St. Albert de Warwick et 
considérant que la construction du dit che 
min à lisses devra avancer beaucoup la 
prospérité de la dite Municipalité, d ms l'o­
pinion de ce conseil, les habitants de cette 
Municipalité sont suffisamment intéressé» 
dans sa construction pour les justifier à 
prendre des actions dans la dite compagnie 
au montant de cinq mille piastres courant.

I Le conseil municipal de la corporation 
de St. Albert de Warwick sous rira et 
prendra des actions dans le fonds social dé 
la dite compagnie de chemin à lisses des 
comtés de Richelieu, Drummond et Ar 

i habaska duement incorporé, au montant 
de cinq mille piastres couraut: et le con- 
F@il est autorisé par le préseet Règlement

au lieu ou elle le trouvera convenable, mais 
pas pins éloigné d'un mille de .chuque côté 
de la chapelle actuelle. -,

2o. Que les fonds nécessaires, pour le 
paiement des dits fonds seront-empruntés 
sur le crédit de la corporation municipale 
de St. Albert de Warwick: pour le terme 
de vingt cinq années, soit dans la Provin­
ce ou ailleurs, suivant qu'il sera jugé con­
venable, et pour cette fin des debentures 
seront émises sur le crédit de la dite cor- 
potation au montant de cinq mille piastres 
courant, les dites débentures seront pour 
des sommes pas moindre que cent piastres 
chacune, portant intérêt au taux de six 
pour cent p r année, payables à telle place 
et lieu qu'il sert jugé convenable chaque 
année, jusqu',t ce qu'elles soient racheta- 
bles, et pour lequel intérêt des coupons se­
ront annexés aux dit -.s débentures ; les di­
tes débentures seront pay blés au porteur 
ou à ordre, soit ans cette Province où 
ailleurs, eu argent courant ou sterling sui­
vant qu'il sera trouvé le plus expédient, 
par le maire de cette municipalité dans 
vingt cinq ans de la date des dites dében­
tures: et le maire de cette" municipalité 
est autorisé par le présent é signer, et le 
dit Secrétaire-Trésorier à contresigner et 
sceller les dites débentures et coupons con­
tenant telle stipulation, quant à la manière 
temps et lieu de paiement du dit intérêt 
comme il nourra être convenu entre le dit 
maire et la dite compagnie, et de les déli­
vrer à la dite compagnie de chemin à lis­
ses en paiement de la dite souscription.

3o. Que pour payer le dit intérêt sur les 
dites débentures. avec ensemble une som­
me de deux par cent sur icelle comme fonds 
d’amortissement pour les racheter, une 
taxe anuuelle sera et est par le présent iin 
posée, en sus de toutes autres taxes ordi­
naires de trois quarts de eçntins par piastre 
sur les propriétés imposables de cette mu­
nicipalité, suivant le rôle d’évaluation 
maintenant existant, leipu&iâ été fait dans 
l’année de notre Seîgnéur mil huit eent- 
soixante et neuf’, lequeLse monte à la som­
me de cinquante trois quille, quatre cent 
.cinquante piastres courant, ou telle moin- 
Ire taxe qui; ajoutée 4U montant qui pour­
rait être dans les mains y du Secrétaire 
Trésorier, de dividendes, o,tj autrement, 
formera le montant requis ; lt dite taxe à 
être prélevée chaque ânîiéè jusqu’à ee que 
les dites débentures soient ’ rachetées.

4o Que toutes dividendes reçus par la 
dite corporation de St. Albert de War­
wick de la dite compagnie de chemin à 
dsses sur le fond souscrit par cette muni­
cipalité ou les reven s provenant de là 
vente des dites actions ainsi souscrites en 
cas qu’elles seront venduea,seront appliqués 
pour le rachat des dites débentures et pla­
cé au crédit du dit fonds d'amortissement : 
et le secrétaire-trésorier-soumettra chaque 
année au conseil utt état détaillé du dit 
fonds d'amortissement.

5o. I! sera du devoir du maire et secré­
taire-trésorier, sujet au contrôle de ce con 
seiK de voir à ce: que lêè argents provenant, 
du fonds d'auiortÂssçmeiit —soient: payés 
dans le but pour lesquels ifs,.sont destinés. 
Lis sont par lÿs pfc.4eri’tés autorisés à faire 
tout eo qui {Jôurra ^trô' nécessaire à cet 
effet.

Le présent règlement n’aura aucune for­
ce et effet avant d’avqÿr été approuvé par 
la majorité des électeurs municipaux qua 
It fiés de la municipalité de St. Albert de 
Warwick et ensuite passé de nouveau par 
ce conseil.

Thélesphore Béliveau 
Maire.

F. R. Hcroux 
Secrétaire-Trésorier, 

de la municipality) de St. Albert.
Je certifie que,,1e Réglement ci-dessus 

est une vraie, copie‘au Réglement passé au 
Conseil le sixième jôùf de Décembre 1869.

. *: K!r F. R. Héronx 
Secrétaire-Trésorier de la Municipalité 

de St. Albert. ”A:
... -iV:- '

AVIS PUBLIC.
Le règlement ci dessus a été publié en an­

glais pour la première fois dans le “Rural 
Press" publié a A.rth tbask i ville, le 18tne 
jour de Décembre couvant, et a été publié 
pour la première fois en français dans 

l'Union des Cantons de l'Est " publié à 
Arthabaskaville, le seizième jour de Dé­
cembre courant et que c'est une vraie co

OFFICE
OF IDE MUNICIPAL COUNCIL

OF THE

( Sisné ).

( Signé ),

tes devront être payées d’ici à 30 jours 
pour éviter des frais et seront mises entre 
les mains d’un avocat pour collection passé 
le 10 Janvier'prochain.

Dans ,1g cas/, cependant, de dettes d’un 
haut montant, le soussigné ne refusera pas 
de faire des arrangements pour un certain 
délai en fournissant des sûretés. Pour fa­
ciliter le purement aux personnes endet­
tées, le soussigné prendra les produits de 
la f, rme, tel que lard, beurre etc, à de 
bonnes conditions.

Cet appel est péremptoire et l’on devra 
s’y soumettre, au temps susdit, pour épar­
gner des frais. Dans les cas de malheur et 
d’infortune le soussigné les considérera fa­
vorablement.

Arthabaskaville Déc. 9, 1869.
JAMES GOODHUE.

COUNTY OF DRUMMOND.

burelatt
DU

CONSEIL MUNICIPAL
DU

COMTE 01
Je donne par ’es présentes avis public 

que les terres ci-dessous mentionnées se 
roDt vendues par encan public au Palais 
de Justice, dans le township d’Inverness, 
lieu où se tiennent les séances du Conseil 
Municipal du Comté de Mêgantic. LUN 
DI le SEPTIÈME jour de FEVRIER 
prochain, à dix heures de l’avant-midi, 
pour les cotisations et charges dues aux 
Municipalités scholaires ci-dessous men­
tionnées, sur les divers lots plus bas dési­
gnés, à moins qu’elles ne soient payées, 
avec les frais au moins deux jours avant le 
jour ci dessus désigné.

OFFICE
OF THE

MUNICIPAL COUNCIL
OF THE

COUNTY OF MEGANTIC.

I do hereby give public notice that the 
lands hereinafter mentioned will be sold 
by public auction, at the Court house, in 
the township of Inverness, being the place 
where the sessions of the Municipal Coun­
cil of the County of Mêgantic, are held 
ou MONDY, the SEVENTH day of FE­
BRUARY next, at ten o’clock in the fo­
renoon, for the assessments nud charges, 
due to the school Municipalities hereinaf­
ter mentioned upon the several lots herein­
after described,, unless the same be paid, 
wsth costs, at least two days before the 
above day.

DESIGNATION DE LA TERRE

DESCRIPTION OF LAND

NOM DE LA MUNICIPALITE

NAME OF MUNICIPALITY

township d’Invekness,

FOWNSH1P OF INVERNESS.

Rang Partie Lot Etendue Montant 
du lot eu acres dû sur

chaque lot
Range Part Lot Extent Amount 

of lot in acres due on
each lot. 

$40.80

I hereby give Public Notice that the 
land* hereinafter mentionned, will, be 
sold by- Public Auction, at the Court 
House in the Village of Drummondville. 
on MONDAY THE SEVENTH DAY 
OF FEBRUARY next, at TEN OF 
THE CLOCK, in the forenoon for the 
assessments and charges due to the Munici­
palities hereinafter mentioned upon the se­
veral lots hereinafter described, unless the 
same be paid with costs at least two days 
before the day above mentionned.

DÉSIGNATION DE LA TERRE.

DESCRIPTION OF LAND.

MUNICIPALITÉ DE WEST WICK­
HAM.

MUNICIPALITY OF WEST WICK 
HAM.

Rang Lot Etendue Mentant d^
R. tgc Lot Extent Amount due
12 9 200 4 73
12 10 200 2.65
12 11 200 265
12 12 200 2.65
13 12 200 2.66

TOWNSHIP DE SIMPSON.

TOWNSHIP OF SIMPSON.

1 ' 4 280 10.14
1 5 270 10.39
2 §S.6 134 5.66
2’ 8 200 12.76
2 9 200 12.63
2 J N. 23 100 4.38
3 JS. 8 100 6.44
4 US. 9 100 4.00
4 §S. 12 134 4.81
5 5 200 8.81
7 21 200 3.31
10 iS. 13 100 4.65
10 JN.15 50 2,58

Township de Wickham.

MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE 
DE St. BONAVENTURE D UPTON

MUNICIPALITY OF THE PARISH 
OF St. BONAVENTURE OF 

UPTON.

township d’upton 

township of dpton.
Township of Wickham.

Rang. Lot. Etendue Montant dû sur 
chaque lot

Range. Lot. Extent. Amount due on
each lot.

7 12 200 $3 12
8 12 2(10 3.12
8 iS. E. 28 100 3.55
10' 1 200 3.12
10 S. E.pt.8 24 2.43
10 9 200 11 04
11 1 200 6.07
11 2 200 6.07
11 8 200 3.12
11 9 200 3.12
12 1 200 6.07

MUNICIPALITÉ DE KINGSEY
FALLS.

MUNICIPALITY OF KINGSEY 
FALLS

Township de Warwick- 

Township of Warwick.
— Assignee of do “ •* it U

3 28 50 ■* 84 49 Antoine Saloia 5 14 3.08
6 25 200 1240 Louis Danis 5 14 3.35
4 28 200 5.00 Guillaume Danis 5 14 3.35

Township de Kinqsey, 

Township of Kinqsey.

©tc
§
&
oCO

C3H3 ©313
nr ° t:
i -s g
■2 £ a

Sophie Baril Ve. Laflotte 
Clément Sirard 
Pierre Anal 
Joseph Lefebvre 
J. B. Vanasse 
Joachim Ricbot Melin 
Georges Yon 
Michel Lambert 
Augustin Thibault 
inconnu ) 
unknown y 
Roch Fortier 
syndics de L. A. Sénécal

1 11 
1
3 
3 
3

13 
12 
12 
13 

3 13 
3 14

fa
$2.

2.
3.
2.
3. ’ 
2. 
7. 
2.

4.

14
58
42
72
37
77
70
41
77

3 14 5.22

Vssignee 
do 
do

Louis Joyal 
Inconnu ) 
unknown j 

do do 
do 
do 
do 
do

of do
do
do

3 14*152
4 5 32
li U (4
4 5*6 32 
4 6 32
4 5 2

41
28

28 
.28 
79

4 13 3.24

do
do
do
do

Michel Joyal 
Syndics de L.

4
A. Sénécal 5

4 13 
4 13 
413*14 
4 14 '
4 14 

15 
4

64
75
67
67
69
41
77

13 4 162 7.35
13 5 162 7.35
13 6 122 7.35

Craig’s Road part 11-12 200

“

TOWNSHIP DE SOMERSET NORD

TOWNSHIP OF SOMERSET NORTH

5 S. W. 6 90 3.47
Un emplacement d’environ J acre en su-

pie d'un règlement qui sera pris en con J perficie partie du lot 7 du 8me. rang, bor-
sidération par le Conseil Municipal de la 
Municipalité;fie St. Albert de Warwick 
après l’expiration d’nn mois de la première 
insertion.

Et que le dixième jour de Janvier 
prochain 1870 à dix heures de l'avant-mi­
di, à la mîjfsomde Arsme Payfer dans la 
dite Municipalité une assemblée srénérale 
des électeurs municipaux de la Municipa­
lité de St.iAlbçrt qualifiés à voter, se 
tiendra pour prendre en considération le 
dit réglement et l’approuver ou le désap 
pi onver.

Daté à St. Albert le treizième jour de 
Décembre mil huit ce.it soixante et neuf 

F. R. Heroux.
Secrétaire trésorier du Conseil Muoici 

pal de la Corporation de St. Albert.

La Société ci-devant existant à la Sta­
tion de Warwick, comté d’Arthabaska, 
entre les soussignés, sous les nom et raison 
de “GOODHUE & TRIGANNE” a 
été, ce jour) dissoute de consentement mu 
tuelj .

Jjcs dettes de la dite Société seront 
payées par Louis.Triganne.

Les créances' de la dite Sooiété seront 
payables à Jambs Goodhue.

7 Décembre 1869. 
e. JAMES GOODHUE.

Le soussigné continuera à faire coin 
meroe a l'ancienne place d’affaires, à War 
wick.

Warwick, 7 Décembre, 1869.
LOUIS TRIGANNE

né au S. au chemin du Sième. rang au 
N. au 7tue. rang au N. E, à H. Théberge 
et F. R. Normand et au S. W. à B. Pa­
quet

An emplacement of about 1 an acre 
in supet finies part of lot 7 of the 8th. ran­
ge bounded on the South by the road of 
the 8th. range on the N. by the 7th. ran­
ge on the N. E. by H. Théberge & F, R. 
Normand and on the S. AV. by B. Pa­
quet 5.1-1

J. B. ROUSSEAU,
Secrétaire-Trésorier du Conseil Munici­

pal du Comté de Mêgantic.
Secretary-Treasurer of the Municipal 

Council of the County of Mêgantic.

MUNICIPALITÉ DU TOWNSHIP 
DE WICKHAM.

MUNICIPALITY OF THE TOWN­
SHIP OF WICKHAM.

Township de Wickham.

Township of Wickham.

10 12 200 73.24

MUNICIPALITÉ DE ST. GERMAIN.

MUNICIPALITY OF ST. GERMAIN.

TOWNSHIP DE GRANTHAM 

TOWNSHIP OF GRANTHAM.

Désiré Vincent 
Olivier Cartier 
Jos. Ant. Cartier 
Syndics de L. A. Sénécal 6 17*18; 
Assignee do “ “

9
14
16
16

3.07
2.37
2.79
2.11
3.33

6 26 200 12.04
6 p 27 100 5.17
7 INI Ni 24 25 3.40
6 24 200 5.10

BUEKAU

DU CONSEIL MUNICIPAL
DU

COÛTE DE DRlMIO.m

JE donne par les présentes Avis Public 
que les terres ci-dessous mentionnées seront 
vendues par Encan Puhlic, au Palais de 
Justice, à Drummondville, LUNDI le 
SEPTIEME JOUR DE FEVRIER 
prochain, à DIX HEURES de l’avant 
midi pour les cotisations et charges dues 
au Municipalités ci-dessoUs mentionnées, 
sur les divers lots plus bas désignés, à 
moins qu'elles ne soient payées, avec les 
frais, au moins deux jours avant le jour 
ei-dœsrji indiqué.

MUNICIPALITÉ DES TOWNSHIPS 

DE WENDOVER ET SIMPSON.

MUNICIPALITY OF THE TOWN­
SHIPS OF WENDOVER AND 

SIMPSON.

TOWNSHIP DE WENDOVER. 

TOWNSHIP OF WENDOVER.

3 !S. 6 100 3.63
3 S. C.19 50 2.35
4 2 200 7.80
4 3 200 7 89
4 5 200 5 72
4 6 200 5.72
4 7 200 17 55
5 *S.6 67 35 97
8 is. 3 100 6.63
8 12 200 2.b5
8 13 200 2.65
8 14 200 2.65
9 1 200 4,75
10 2 200 4.73
10 14 200 2.65
10 15 200 2.65
10 17 200 2.65
11 6 200 3.53
12 JN.2 100 3.26
12 |3 134 3.97

MUNICIPALITÉ DE DURHAM.

MUNICIPALITY OF DURHAM

TOWNSHIP DE DURHAM.

TOWNSHIP OF DURHAM

Tannerie appartenant à Hugh MeCaf- 
fray étant le lot du village no. 7 dans le 
village de Ulverton $11.0»

Tannery belonging to Hugh McCuffray 
being the village lot no. 7 in the vi lage of 
Ulverton. §11.05

! S. E. 1 S. O. du lot no. 3 
dans le 7me Rang appartenant à 
William Cross. $11.25

S. E. { of the S. W. i of lot 
no. 9 in the seventh range be­
longing to William Cross. $11.25 

J. T. CAYA.
Secrétaire-Trésorier du Couseil Munici­

pal du Comté“de Drummond.
Secretary Treasurer of the Municipal 

Council of the County of Drummond. 
Drummondville 1er. Décembre 1869. 
Drummondville Décembre 1st. 1869.

CANADA
Province e québec
District d’Arthabaska.

Com? d© Circuit.
Le trentième jour de novembre mil huit 

cent soixante et neuf.
La Corporation du townships de Chester 

Ouest, daus le district d’Arthabaska,
vs. Demandeuresse,

Clcophas Gingras, cultivateur, cidevant du 
dit townships de Chester Ouest, et maintenant 
aux Etat-Uuis d’amérique.

Defendeur.
Sur motion de la demanderesse à moi pre­

sentee ee jour en autant qu’il appert par lë 
rapport d’Elzéar Piuze, un des huissiers de la 
Cour Supérieure pour la province de Québec 
immatriculé pour le district d’Arthabaska, sut- 
e Brefde sommation émané en cette cause,que 

le defendeur ne peut être trouvé dent le dit 
tnct d’Arthabaska, et qu’il a des biens mobi­
liers et immobiliers dans la province de Qué­
bec ; Il est ordonné que le défendeur soit, par 
un avis à être deux fois inséré en langue 
anglaise, dans le papier nouvelle publié en 
cette langue au village d’Arthabaskaviiie 
appelé The Itural Press et deux fois en langue 
française dans le papier nouvelles publié en 
cette langue au village d’Arthabaskaville ap­
pelé D Union des Cantons de L'Est, notifie de 
comparaître et de répondre à l’action en cette 
cause, daus le délai de deux mois à compter 
de la dernière insertion du dit avis, et que sur 
son refus ou négligence de comparaître et de 
répondre à la dite action dans le dit «Liai, il 
soit permis à la dite demanderesse de procéder 
à la preuve et au jugement en cette caus 
comme dans une cause par defaut.

RDKDS WADLEIGJB.
!

388749



Le meilleur Vin de messe se trouve a la Librairie Garant & Trudelle

Bureau à Conseil Municipal; Rang. Lot. Etendue Montant d
Range. Lot. Extent Amount due

LU

M

i
►%

COMTE D’ARTDABAIA.
Je donne par les présentes avis public 

que les terres ci dessous mentionnées se­
ront vendus par encan publie, en la demeu­
re de Antoine Gagnon, Ecuier, Arpen­
teur Proviuci 1, dans le village d’Artha 
t askaville, étant le lien ou se tiennent lés 

| sessions du dit Conseil de Comté, LUNDI, 
, ! le SEPTIEME jour de FEVRIER pro- 

! chain à dix heures de l’avant midi pour les 
1 : cotisations et charges dues aux Municipa 

; lités ci-dessous mentionnées, sur les divers 
lots plus-bas désignés, à moins qu’elles ne 
soient payées, avec les frais, au moins 
deux jours avant le jour ci dessus indiqué.

j 4 29 200 4.564 28 200 4 56I4 |N.O. 27 100 3.38
5 28 200 4.56

OFFICE
OF THE

MUNICIPAL COUNCIL
OF THE

; COUNTY OF ARTHABASKA

I do hereby give public notice that tIn­
lands hereinafter mentioned, will be sold 
by public auction, at the residence of An 
tqine G ignon Esquire, Provincial Land 
Surveyor, in the village of Arthabaskaville. 
being the place where sittings of the said 
County Council ar eheld, on MONDAY, 

; the SEVENTH day of FEBRUARY 
next, at TKN, of the clock in the letenoon 

I for the assessments and ch irges due to tin.
! municipalities hereinafter mentioned, on 
j the several lots hereinafter described, un 

, ! less the same with the cost be paid at least 
two days previous to the day ubove men 
tioned.

ADRf-SSES D’AFFAIRE

i MUNICIPALITE DU TOWNSHIP 
DE STANFOLD

! MUNICIPALITY OF THE TOWN 

SHIP OF STANFOLD.

DESIGNATION DE LA TERRE

DESIGNATION OF THE LAND.

Rang Lots Etendue Montant
ou parties en acres dû sur

de front chaque lot.
Range Lots Extent amount

or parts in acres due on
in front each lot.

1 15 9 $3 97
1 21 9 6 17
2 11 ' 9 2.84
(i iE.14 H 2.34
U 17 9 3.18
2 20 9 3.66
2 £23 9 3 16
2 426 44 2 67
3 14 9* 2 62
3 PU 5 4i 2.33
3 40.17 H 2.33
3 AE.18 H 2.33
3 23 9 5 68
3 AE.24 ■H 4.86
3 4024 H 5 63
3 25 9 S.72
3 4E.26 44 2.50
3 iO,26 44 2.74
4 14 9 2.56
4 1E.22 t 4* 2 17
4 25 9 2 84
4 JN.26 2* 2.17
5 9 9 2 82
5 18 9 47.28
5 40.23 H 2.17
5 1E.26 44 2.17
6 11 9 3.18
6 |N. 6 44 21 acres de

haut sur la largeur du lot 2.73
6 12 9 3.18
6 14 9 3 22
6 iE.21 4i 2 50
6 23 9 2.84
6 24 9 2.84
8 25 9 6.15
:t 10.21 4i 2 81
9 40.26 H 2 74
tl p.l 9 H 21.00
U |E.20 4è 27.88

100 $3.88
200 11.34
200 9.46
200 6.49
200 12.88
100 4.14

MUNICIPALITÉ DU TOWNSHIP 
,| DE WARWICK

MUNICIPALITY OF THE TOWN 

SHIP OF WARWICK.

Etendue en âcres 
Extent tn acres.

3 4N.E.4
3 ‘ 6
4 1
4 5
t 7
5 iS.0.13

TOWNSHIP DE TINGWICK

TOWNSHIP OF TINGWICK.

1 ts.o. 21 100 $4 60
l coin, S.E.4S.E.24 25 3.07
1 '£S.0.25 100 4.60

CHUTES DE KINGSEY

KINGSEY FALLS

TOWNSHIP DE WARWICK 

TOWNSHIP OF WARWICK

1 4S.E. 28 100 $3.38
1 fs.O. 28 100 3.38

Si AN.O. 29 100 3.38
3 4S.O. 29 100 3.38

IN.E. 20 100 3.38

MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE 
DE STE. CLOTHILDE DE HORTON

MUNICIHALTTY OF THE PARISH 
OF STE. CLOTHILDE OF 

HORTON

TOWNSHIP DE SIMPSON

TOWNSHIP OF SIMPSON

11 21 200 32.99

MUNICIPALITÉ DE TINGWICK 

MUNICIPALITY OF TINGWICK

TOWNSHIP DE TINGWICK

TOWNSHIP GF TINGWICK

V. DESROCHERS
ARPENTEUR,.

St. Christophe.

Octavo Oviollef.
SYNDIC OFFICIEL

PLESSIS VILLE, SOMERSET.

U IJ

r
Québec, Basse-ville

n u m mc-vs.

P.

I*. I5L33B.OUAO
HUISSIER,

[de LA COUR SUPERIEURE.

WARWICK P. Q.

II1LL IIOUSEjNo.5.
Québec.

HOTEL VICTORIA.
AttIH-ÏBÀSKi STAT»! E f).

iTl
Vï W L** &&E.

MAGASIN DE HARDES

ET DE

mi FRECHETTE.

U. L. P AC AUD,
AVOCAT

ST- CHRISTOPHE.

M. MOKISFON a loué î’hôtel ei de 
vant occupé par J. Beaudoin, et lui a fait 

T lUovTifVF \Tn R f,"re 'les améliorations qui lui permettent 
COTL LAMUiN 1 AvxjNÜi JNO. O. de recevoir convenablement

Québec

1 21 200 10 17
5 South 22 50 11.14
5 N IV. 23 150 9 34
6 22 2d0 39 60
8 S.E. 27 100 9.35
9 S. East 24 75 6.88
10 13 2U0 12.70
10 N.E. 15 50 7.78
10 6.E. 21 100 7.24
10 2d. center 23 50 5.54
10 S. W. 23 50 5.67
il N.E. 14 133f 8.40
11 16 1200 10.07
il 17 200 10 07
il 18 200 lu.07
tl 20 200 10.45
■ 1 South 28 50 8.30

LAURIER & RICHARD
AVOCATS-

8 T .r C H R I g T O P II E .

Bureau ei-devant occupé par Laurier et Cré 
ea

EUGENE CREPEAU, 
'avocat

A rtlaJ/ashitviUe.

Bureau : Ancienne ré.-idenee de L. G. 
Houle Eer.

MUNICIPALITÉ CHENIER 

M UN ICI PA L IT Y CIIK NIE R

TOWNSHIP DE TINGWICK

TOWNSHIP OF TINGWICK

Felt on & Honan.
AVOCATS,

A rth i : haul a ville.

BOISVERT & Cie.
■VrOX'aJVJlR.IEÏiEÎ-S

WICKHAM P. Q.

LES SOUSSIGNES ont l’honneur d’an 
noncer au publie qu’ils ont établi une bou 
tique de VOITURIER à WICKHAM 
et qu ils sont prêts à confectionnée toute 
espèce d’ouvrages dans le genre, ainsi que 
tout autre ouvrage en bois quelconque.

Une boutique de forge est attachée à 
rétablissement.

Un s’est assuré les services des meilleurs 
peintres des Etats Unis.

Tout ouvrage sortant de cette boutique 
de commande, est garanti vu q,u on netti 
ploie que des matériaux de première qua­
lité.

Les soussignés espèrent par la mndicit 
de leur prix et la diligence qu'ils apporte­
ront dans l'exécution des commandes 
qu’on voudra bien leur donner, uue large 
part du patronage publie.

BOISVERT & Cie.
.Wickham 11 mars, 1869.

les voyageuis. 
Les boissons à la barre sont excellentes; 

Les chambres vastes et bien airées, en un 
mot, M. Morisson n'épargne rien pour ren­
dre plus agréable le séjour des étrangers 
qui s’y retirent.

Prix de pension modéré.
22 juillet, 1869.

HOTEL RICHELIEU
M. François Bergeron fils de François Xa­

vier Bergeron informe ses pratiques et le pu­
blic en g n rai, qu’il vient de transporter son 
domicile dans l’ancienne résidence de veuve 
\ ictor Morissette, Basse-Ville de Québec, ou 
il coutinucra a tenir hôtel, et maison de pen­
sion.

^11 profite de l’occasion de cet «vis pour of 
fnr à ses nombreuses pratiques, et au public, 
bus plus sine res remerciments, pour le bien 
veillant patronage, qu’ils ont bien voulu lui 
accorder jusqu’ici, et espère que par les am '- 
lioratîons considérables, qu’il a fait à cet éta­
blissement, et par l’attention et sa ponctualité, 
qu’il apportera comme toujours, lui méritera 
le même et généreux patron? ge.

FRANÇOIS BERGERON.
Hôtel Richelieu.

Québec, 25 Avril, 1869.—29 Avril, 18G9.

Marchandises seches.
No. 58 Rue St. Rieur e 

BASSEVILLE, QUÉBEC.
M. GODBOUT invite le publie et m5 prati­

ques des Cantons dé l’Est, à venir visiter son 
établissement et promet de leur donner salis, 
f.ction sous tous les rapports.

Les messieurs des Townships retrouveront aa 
magasin une ancienne connaissance dont M. 
Godbout c’est assuré les services comme detail- 
leur.

9jo. 3 m.

LOUIS HUA R T
Charretier,

de nuit,
DE JOUR,

DE BEAU TEMPS
ET DE MAUVAIS.

STATION DE BËCANCÛUR
—6m.

A. BEAUBIEN,

AVOCAT.

2
2
3
3
3
d
5
5

6
7
9
10 
10 
II

4S E. 12
|n, e. i
JS. O. 8 

10
is. O. 12 
IN. K. 16 
èS. O. 16 

13 
15

IN. E. 9 
i'N. E. 
iN. E.
AS, O.

200
lüO
100
100
200
100
100
100
200
200
40
100
10(1
100
200

19.03
12.66

9.21
14.19
19.bl>
11.26
24.25
10.65
15.89
19.29
14.09.

9.71 
10 14 

9.54 
16.76

£ARTKABASKA STATION.

E.d’Orsonnens
N U T A I R E,

Ft agent pour la vente d’une grande quan­
tité de terrain dans les Townships de 
Warwick, Tiugwick, etc,

STATION DE WARWICK.

L. RAINVILLE,
NOTAIRE.

ARTHABASKA STATION.
MUNICIPALITE DE LA PAROISSE 
DE ST. ALBERT DE WARWICK;

MUNICIPALITY OF THE PARISH j 
OF ST. ALBERT OF WARWICK!

TOWNSIliP DE WARWICK

TOWNSHIP OF WARWICK

FR ANÇOIS BE A UClIES N E

HUISSIER.
STB SOPHIE D’HALIFAX.

| Le soussigné se chargera de toute collcc- 
| lions que i’ou voudra bien lui confier.

iS. O. 9 
Part centre 12 

JN. O. 8
5
6 
7

1 S. O 6 
15

i N. E. 17
10 jN.E.diiS.O. 9

100
38

150
200
200
200
100
200
100

50

6.42 
lu 95 
53 13 

6.88 
6.64 
6.04 

1591 
30.06 
11,41 
36.50

MUNICIPALITE DU TOWNSHIP 
DE CHESTER OUEST

MUNICIPALITY OF THE TOWN­
SHIP OF WEST-0 HESTER

ZOIES.iâ.üIESXJILDa'

HUISSIER

DE LA HOUR SUPÉRIEURE.

Drummoudville, P. Q.
25 Mars, 1869

HYACINTHE JUTRAS
HUISSIER,

SOMERSET

GARANT & TRUDEL
QUÉBEC.

STATUTS de 1867.
Journal pour Tous no. 20 
Le Chrétien à la Ste. Table,
Lettres Eugène Guérin, 5s.
Journal “ “ 5s.
Récits d’une sœur, 2 vols.
Le Credo, Gaume, ls. 6d.
Le Signe de la Uroix, Gaume, 3s. 
L’Eau Bénite, Gaume. 3s.

HOTEL DU CANADA

nro
avec

M. Il O N O R É J E A N, d e C;< coutia, pro 
pnutaiiL* de la Maison cminuc &uus ic uotii 
ue JEAN S Hotel, îüilonue ha uoujbreu 

pratique et le public en üéucrul qu'il 
vient de s’liistalier à i'ÜUTEL DU CA 

j NADA à MONTRÉAl j, i ù il promet à 
i tous ciux qui voudrout bien tui faire l’hoii 

ueur de le p.itroutser, tout le comfort pos 
j stole ; sa table sera bien lburnie et le ser­

vice promptement et poliment fait ; ses li 
queues et cigars seioui toujours de prêtalè 
re qualité.

HONORE JEAN, 
Montréal.

6 septembre.—303.

En vente
Hotel Albion.

tenue par

chez

GARANT & TRUDEL,
(ANCIENNE MAISON HARDY:)

Livres de Théologie,
“ *• Piété,
“ “ Prières,
“ d’Ecole,
“ de Récompenses.

—aussi—

FOURNITURES POUR EGLISES
TELLES QUE

ORNEMENTS D,ÉGLISES,
ARGENTERIES pour ditto,

CIERGES,
VIN DE MESSE approuvé pa

Sa Grandeur Mgr. de ïloa.
Et une quantité de

VINS D’OPORTO,
VINS BLANCS

Et autres Liqueurs de première qualité.
Québec

GEO. BOISCLAIR,
près du Palais de Justice. 

St. Christophe.

Craig Nord 14 873
“ 13 11.60

\ E. 12 4.68
Craig Sud 14 12 38

“ i centre 13 23.50

IIOTLL ST. h AURICE,
TENU PAR

JKT. DITF'I1SS]ME,
près du fictive,

* '’ROIS-RIVIERES.

li 6 arpent

\ S. E. 16
6

i N. O. 7 
i N. O. 17 
i S. E. 18 
i N. O. 15 
i S. E. 15

front
s O. de 
14 03 

9.67 
34 13 
16 58 

6.27 a 
i0.23 ■ 
3.94 
2.85iN. O

Les droits du gouvernement sont réser-

Government rights are reserved.
B. THEBOl X, fils. 

Secrétaire-Trésorier de la Municipalité 
Ju Comté d'Arthiibufka,

Secietary Treasurer of the Municipality 
of the County of A thnba.-k t.

Arthaba kavilie, le 30 Nov. 1869. 
Artbabaskaville, 30th Nov. 1869.

BIJOUTERIES! BIJOUTERIES !
En Or et en Argent

AU

MAGASIN
DE

D. 0. B0DRBEAD
STATION D’ARTHA0ASK.A.

__ Hua . . -, —

DSWSOH HH» UAP GF CANADA,
lu stock the above showing the proposed 

route of the Intercolonial Railway Pocket 
form Canadian Scenery Gaspe, 10 plaies Tinea 
Litliograi he? from Photographes,Indelible Pen­
cil Iasi six bottles of ink etc. clc.

To be had of
kJOHN BROWN

Bookseller
8 Fabrique St.

Québec.
1 illbll to alliez ; ■

JOURNAUX DI MODE.
Journal des jeunes demoiselles. Magazire 

domestique ; Frank Leslies, revue de modes 
poor demoiselles ; Le monde cl gant, revue: 
$3 75 p. r aun e. Le toilet $5 75 par année, 
Godeys livre des demoiselles. Madame Demu­
rest, revue de modes. Harpers Bazar $4,00 par 
année. Les souscriptions sont prises pour 6, 9 
et 13 mois.

JOHN BROWN,
Libraire.

8 Fabrique St.
Québec.

P. L LESPERANCE
ORFEVRE.

N ° 7. Rue du Palais.
HanW-ville, Québec.

LA GOmOMIE OU RICHELIEU,

Service des bateaux a vapeur de la 
Malle Royale

ENTHE

QUÉBEC ET MONTRÉAL.
ï E et apr ?MARDI, le 4 du présent, les Va- 
31 peurs MONTREAL et QULIiRC, laisse­
ront le Quai Napoléon comme suit:

Le vapeur MONTRE A L
Capitaine Robeut Nelson, partira tousle3

L II X i* 1S, Si K R C R E D 1S e t VENDREDIS 

A QUATRE heures P. M.

Le vapeur QUEBEC,
Capitaine J. B. Labellk, partira tous les

MARDIS, JEUDIS et SAUR 

(A QUATRE heures P. M.*

PRIX DES PASSAGES: 

CHAMBRE, Souper et lits de cabine

HOTEL BU OMAHA
OTTAWA.

Tenu par F*. B. Larivière, rue .Susses, ù peti­
te distance de la cathédrale catholique.

20 Avril, 1803.

JAMES GOODHUE,
MARCHAND ET

Agent, de lu compagnie d’assurance mu 
tuelie sur le feu de Sherbrooke et Stun 
stead.

ST. CHRISTOPH K.

MA(l LOUIE PAQUET.
Mcutolier.

SOMERSET.
M- Baquet exécutera sous le plus court 

délai les ordres qu'on voudra bien lui don­
ner pour des meubles de toute sorte et de 
toute qualité. On pourra voir à sa bouti­
que des échantillons de son savoir f 
• 1 ns son métier qu’il a déjà exercé 
succès dans^la viiîe de Québec,
_______ n 12tn.

PARATONNERREï
GARE a LA FOUDRE!

M.M OkLIN/S ET BRLLEFErtLLK HnnOBffEt 
au public, qu ils sont pr.tù placer des para- 
tonu. ires sur les églises, sur les moulins et sur 
touts autres édifices même les plU3 élevés, 
sous un bnf delai, et offrent à se transporter 
sar avis, en toute partie de la province ou ils 
eu seront requis. Tout ordre deux adressé re­
cevra la plus prompte atlention.

Ces messieurs garantissent l'efficacité de leur 
paratonnerres qui sont construits d’après 1 g 
meilleurs dottnées de la science et qui ont pour 
eux les recommandations d’hommes éminents 
dans T. piacopat et les lettres.

Voici ce qu’en disait en 1683 
administrateur du diocèse des

Mgr 1'i'v‘qas 
Trois-Rivi res.

Ti.oia-RiviEBis, le 13 juillet, 18U3.
Les soussignés ayant examiné arec soin lo 

Paratonnerre de M- F- BELLEFEt ILLE, mé­
canicien de cette cité, y ont reconnu toutes iss 
conditions Voulues pur ies physiciens pour les 
Paratonnerres de pr. mitres qualité, tant sons 
le rapport de la forme que sous le rapport de 
iajcombinaisoa des métaux qui y entrent.

L.. pointe, qui est 'a partie la plus importants 
de ce pr fieux instrument, formée d'un a*;«r 
poli, revêtu d'argent, nous parait offrir une Lieu 
forte garantie pour lu solidité, la durée, et IV, 
tiencit. de ce Paratonnerre. Nous n’h silnus 
pae. en conséquence, à le recommander • ceux 
qni aiment à se mettre à l'abri des aècideuvs 
de la foudre.

Préfet dti 
au Sém. tie S

LOUIS LAFLECHE, Pire., V. O ,
tudee ttC PrqLtrrrr .J* /’AtVetenl 
ttlet, pendant 15 ans.

T. TOU JM X, Prêtre, 
Jt'àEPH Al'BKV. Piètre.

compris.... 
EMTKKl-uNT..

.............. $3.00.
................. $1 00.
seront vendus auLes BILLETS de passage 

Bureau, sur le quai.
On ne pourra retenir de3 CHAMBRES qu'en 

p.yant le passage au bureau.
La compagnie ne sera pas responsable des 

etpèces monnayées ou autres valeurs à moins 
d'un connaissement, spécifiant leur valeur, si- 
gué à cet effet.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
Quai Napoléon.

6 mai 186».

Plumes d'Or et Crayons,
Le soussigné vient de recevoir de la 

manufacture un approvisionnement d’arti­
cles de sa spécialité qu il vendra au prix 
du manufacturier :

Plumes d'or depuis $1.25 jusqu’à $2.50.
Porte-Plumes plaqués eu or avec man­

che en chêne ou en cèdre.
Porte Plumes en argent, avec manche 

en chêne ou en cèdre.
Plumes d'or, Porte-Crayons à est-, n- 

sion.
Caisses de Crayons.
Plumes d or avec manches.
Télescopiques en caoutchouc doré, de 

différents prix.
En vente chex

JOHN BROWN.
Libraire.

8 Rue La Fabrique.

I

JOHN CONNOLLY, Demaxdeüb ; 

vs
JULIA WOOLRICK, Dévendehesse ; 

et
Thos. II. JOHNSON et al exécuteurs

et défendeurs, par reprise d'instance.
C’est uue act ion instituée le 13 Mai 

1864. par le demandeur pour recouvrer la 
sixième p rtie de la moitié des biens en 
possession des défendeurs.

Jugement a été reu lu en faveur du de 
mundeur, à Montréal, le 2 juillet 1867 et 
confit nié de nouveau le 10 Septembre 1869.

Ou trouvera des détails co uplets de ce 
procès intéressant dans uue brochure en 
vente chez

JO WN BROWN 
Libraire

No. 8 Rue Fabrique. Québec.

A. JUTRAS
Huissier

@te. aoplûo.

CONDITIONS.

L’union des biens lie l'Est,
PRIX DE L'AEGKLEfViEÎST

(Nécessairement d’avance,)
Pour une année................................FQ
Ou ne s’abonne pas pour moins d une au 
née. Etats-Unis d Amérique une auttée 
1,50 un Or ou en billets de Banque du 
Canada.

TARIF DES ANNONCES i

Les annonces sont insérées aux condi­
tions suivantes, savoir :
Six lignes et aux dessous.................00.50
Pour chaque insertion subséquentes...oo.m

Pour les annonces d’unn plus grand* 
étendue, elles seront insérées t raison de 
8 CtS, par ligné pour ta première inscr 
lion et de 3 CtS, Pour les îusutious subsé­
quentes.

Réclames 20 contins la ligne

Tout ce qui a rapport a la rédaction, 
ainsi tjue toutes lettres d’argent, dent: ti­
des d'abort nements, réclamations etc., doi- 
v’tit être adressées (franco) à B. L. Tou- 
signant. Propriétaire Editeur et Rédao- 
teur d l Union St. Christophe d'Artha- 
b tska.

Toute personne qui voudra di continuer 
«on aboiin'oinent devra en donner avis un 
mois avant l’expiration de sou année.

Tonte correspondance etc., doit être 
munie d’une signature responsable.

Tonte Ipftre dont le port ne sera pas 
payé restera à la poste.

L'Union des Cantons de l'Est parnit tets 1«■ 

JEUDIS matia, à Arthabuskuville.

PRES DU PALAIS DE JUSTICE.
ET EST PUBLIE PAR

P. Xi. Tousignant

IMPRIMÉ

PAR

jA.1T. O. Selle-liai©.
Peur k propriétaire.

A^18B
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